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TRAITTE 

DE PAIX. 

ENTRE LES COVRONNES 

DE FRANCE 

ET DES P AG N E, 

CONÇLV, ARRESTE' , ET SIGNE' 

par Mônfeigncur le Cardinal MAZARiNI,&le Sei- 
gneur Dom Lo VIS MendeZ de H aro , Pléni- 
potentiaires de leurs Maieftez Trcs-Chreftienne & Ca- 
tholique , en riHe dite des Faifans , en la riuiere de Bi^ 
daflba, aux confins des Pyrénées, le feptiefme Nouem- 
bre mil fix cent cinquante-neuf. 

Imprimé par r exprés Commandement du Roy y à cauje de 
quantité d'omifions tres-confiderables & eJfentieUes , & 
de grand nombre de fautes, que l'on a faites dans les pre* 
cedentes Imprefiions, 
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A PARIS, 

DE L'IMPRIMERIE ROYALE. 

M DC. LX. 



*l^ioP'^^<âC^^ ^^o^^^û^^^âù^^K^ iû^iù^ 

EXTRAIT DES REGISTRES 

du Confeil d*Eflat, 

SV R ce qui a cftc rcprcfcntc au Roy cftant en fon Confeil, 
Que le Traitré de Paix entre la France & l'Efpagne , con- 
clu en rifle appcUce des Faifans, fituée en la Riuiere de Bidaf- 
foa^aux confins des deux Royaumes, du cofté des^Pyrctiécs, 
le 7. Noucmbre i<>59. auoit eftc imprimé auec fi peu de foin , par 
le fieur Renaudot , qui en auoit ottenu le Priuilegede fa Ma- 
ieftc, qu'il s'y cftoit glilTc grand nombre de fautes , non feule- 
ment d'imprcffion , mais mefmc des omiflîons tres-confidenu 
bles & effentielles audit Traittc. Et que du depuis il en auoit 
paru vne féconde, qui auoit eftc contrefaite, fous le nom des 
Imprimeurs de fa Maiefté , laquelle cftoit encore plus fautiue 
& moins corrc6le que la première : Ce qui pourroit faire di- 
uerfes impreffions preiudiciables à fonferuice , tant fur l'efpric 
de fes Subiets, <juc parmy les Eftrangcrs, A quoy voulant pour- 
uoir : Sa Maiefte , eftant en fon Confeil , a ordonne & ordon- 
ne , que le fufdit Traittc de Paix , enfemble le Contrait de 
Mariage entre fadite Maiefte, & la Serenifllme Infante Dame 
Marie Therefe , fille aifncc du Roy Catholique , feront im- 
primez en fon Imprimerie Royale , par les foins du fieur Sc- 
Daftien Cramoify ,Dirc(fteurd*icclIe. Et pour prcuenirles nou- 
ueaux abus qui pourroient arriuer en confequencc du fufdit 
Priuilege dudit Renaudot, elle l'a rcuoquc & annullé : Veut &c 
entend, qu'à Taduenirtous Traittez de Paix, Edits, Déclara- 
tions, Arrefts, & autres expéditions généralement quelcon- 
ques, qui concerneront le feruice de fa Maiefté , foicnt impri- 
mez par fes fculs Imprimeurs , priuatiuement à tous autres. 
Faifant très - exprelTes inhibitions & dcfenfes , tant audit Re- 
naudot , qu'à tous autres , de quelque qualité & condition 
qu'ils puiflent cftre , de s'immiurer à l'aducnir en la fonction 
des charges defdits Imprimeurs ; à peine de trois mille liures 
d'amende , applicable moitié à l'Hoftel-Dieu , & l'autre moi- * 
tic à l'Hofpital gênerai de fa bonne Ville de Paris , confifca- 
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tiondcs Exemplaires contrefaits:, & de tous defpcns, domma- 
ges , Ôc intcrcfts. F ait au Confeil d'Eftat du Roy , fa Maicftc 
y eftant,tcnu à Montpellier le cinquiefme Auril,mil fix cent 
foixantc. 

Signé, DE LOMENIE. 



COMMISSION. 

LOyJS, par U ^ace de Dieu Roy de France O* de Nauarre: 
Au premier noflre Hutjfter ou Sergent fur ce requis. Nous 'voulons 
^ te mandons par ces prefentes , fixées de nojlre main, que tArrcftce 
iourd'huy rendu en nojhre Confeil y Nous y ejlans , dont l'extrait eft cy- 
attaché fout le contrefeel de noflre Chancellerie , tu mettes à dtuë f0 en- 
titre exécution , par tous les lieux de nojlre Royaume, Pays ^ Terres y ^ 
Seiyiewies de nojhre obeyjfance ; faifant pour cet effeél tous exploits de 
Jtgnification, commandemens , dejrnfes, ^ autres acîes de lujhce requis 
necejfaires : De ce faire te donnons pouuoir, commijjion , authorité , 
t0 mandement facial , fans pour ce demander autre permtjfton, placer, 
vifk , ne p^atis. Ex tLtutécnt que dudit Arreft , fp des prefihtes, on 
peut auoir affaire en diuers eëdroits, nous voulons qu aux copies d'icelles, 
deuëment coUationnées par î'vn de nos ame:(^ féaux Conjèillers 
Secrétaires, foy foit adioujlée comme aux prefèns Originaux : Car tel efi 
nojhre plaifir. Donné à Montpellier , le cinquiefme mur dijiuril, mil pxcent 
foixante. Signé, L O l^IS. Et plus has: Par le Roy. DE L OMENIE. 
Et fcellé du grand SeaWde cire iaune. ' 
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TRAITTE 

DE PAIX, 

ENTRE 

LES COVRONNES 

^DE FRANCE ET D^ESPAGNE. 

Imprimê'parle tres-expres Commandement 
de Sa t^laiejle". 

O VI s, par la grâce de Dieu, 
Roy de France &c de Na- 
uarre , A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront , 
Salut : Confime , en vertu 
des Pouuoirs refpeâiue- 
ment donnez par Nous, &C 
Tres-haut , Très -excellent & Très - puiflanc 

Prince , le Roy Catholique des Efpagnes , no- 
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\ Traitte de Paix, 

ftré très -cher & tres-amé bon Frère &: On- 
cle ; à noftre très -cher &: tres-amc Coufin le 
Cardinal Mazarini, & au Seigneur Dom Louis 
Mendez de Haro & Gufman -, ils ayent.dans 
rnie , dite des Faifans , en la riuiere de Bidaflba , 
aux Confins des deux Royaumes, du coftc des 
Pyrennces , le feptiefme du prefent mois de No- 
uembre , conclu, arrefté & figné le Traitte de 
Paix & de reconciliation , duquel la teneur 
s enfuit: v .. 

AV NOM DE DlEV LE C R E A T E V R : A tous 
prefcns & à venir , foie notoire j Que comme vnc 
longue &: fanglante guerre auroit , depuis plulieurs an- 
nées , fait fouffrir de grands trauaux &: opprcffions aux 
Peuples , Royaumes , Pays &: Eftats qui font foufmis à 
l'obeylTancc deTres-haut, Trcs-excellent &: Tres-puif- 
fant Prince, Lov IS XIV. par la grâce de Dieu Roy 
TxcSrChtcftiea ♦-de France & dç Nauarrç j & de P H I - 
LIPPES IV. par la mefme grâce de Dieu Roy Catho- 
lique des Efpagnes: en laquelle guerre seftant auflimeflc 
d'autres Princes bc Republiques , leurs Voifins & Alliez j 
beaucoup de Villes , Places , 6c Pays de chacun des deux 
Partis auroicnt efté expofez à de grands niaux,mifcres, 
ruines & defolations : Et bien qu'en d'autres temps, & par 
diucrfcs voyes, auroient efté introduites des ouuertures 
& nee^otiations d'accommodement; aucune neantmoins, 
pour ïes myfterieux fecrets de la diuine Prouidcnce, n'au- 
roit pu produire l'effet que leurs Maieftez defiroient trcs- 
ardemment : lufques à ce qu'enfin ce Dieu Suprême , 
qui tient en fa main les cœurs des Roys , &: qui s'eft par- 
ticulièrement rcferuc à luy fcul le pretieux don de la Paix, 
a eu la bonté , par fa Mifericordc infinie , d'infpirer dans 
vn mefme temps les deux Roys, & les guider & conduire 
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de telle manière , que fans aucune autre interuention, 
hy motifs, que les feulsfentimens de compalîion qu'ils 
ont eu des fouffranccs dc leurs bons Subicts, & dVn defir 
paternel de leur bien &c foulagement , & du repos de tou- 
te la Chreftienté , ils otit trouué le moyen de mettre fin à 
de fi grandes & longues calamitcz , d'oublier ôcd'eftcin- 
dre les caufes &: les femences dcleurs diuifions , &c d'efta- 
blir, à la gloire dc Dieu , & à Texalcation dc noftre Sain6le 
Foy Catholique , vue bonne, fincere, entière & durable 
Paix & Fraternité cntr*çux, & leurs Succcfl'curs, Alliez &; 
Dcpendans , par le moyen dc laquelle fc puifTent bien toft 
reparer en toutes parts , les dommages ôîmiferes fouffcr- 
tes. Pour à quoy parucnir , lefdits deux Seigneurs Roys 
ayans ordonné àTres-Eminent Seigneur, Meffire Iules 
Mazarini, Cardinal de la Sain^le EglifeRomaine, Duc de 
Mayenne , Chef des Confeils du Roy Tres-Chreftien, 
C^r. Et à Très -Excellent Seigneur , le Seigneur Dom 
Loiiis Mcndez dcHaro ôcGufman , Marquis de Carpio, 
Comte Duc d'Oliuarés , Gouucrneur perpétuel des Pa- 
lais Royaux,& Arfenalde la Cité de Scuillc,Grand Chan- 
celier pcrpccucl des Indes, du Coiifcil d'Eftat defaMa- 
ieftc Catholique , Grand Commandeur de l'Ordre d'Al- 
cantara , Gentilhomme de la Chambre de Sadite Maic- 
fté ,&:fon Grand Efcuyer , leurs deux premiers &: prin- 
cipaux Miniftres , de s'afTembler aux Confins des deux 
Royaumes , du cofté des Monts Pyrennées, comme eftans 
les deux Perfonnes les mieux informées de leurs faindles 
intentions , de leurs interefts , Ôûties plus intimes fecrets 
dc leurs cceurs#, &: par confequent les plus capables de 
trouuer les expcdiens neccffaircs pour terminer leurs 
différends -, &: leur ayans à cét effet donné de tres-amplcs 
Pouuoirs , dont les Copies feront inférées à la fin des Prc- 
fcntcs : Lefdits deux principaux Miniftres, en vertu de 
Icurfdits Pouuoirs , reconnus de part ôc d'autre , pour 
fufiifans , ont accordé, eftably ôiarrefté les Articles qui 
cnfuiuent. 

A ij 



4 Traitte' de Paix, 

I. 

Premièrement, il eft conucnu &: accorde , qu a 

l'auenir, il y aura bonne , ferme ÔC durable Paix , Confé- 
dération & perpétuelle Alliance & amitié entre les Roys 
Très - Chreftien, & Catholique , leurs Enfans naiz Se à 
naiftre , leurs hoirs , fucccfTeurs &c héritiers , leurs Roy- 
aumes , Eftats , Pays & Subiets ,qui s'entr*aymeront com- 
me bons Frères , procurans de tout leur pouuoir le bien , 
l'honneur ôc réputation l'vn de l'autre , & éuitans de 
bonne foy , tant qu'il leur ferapo0ible , le dommage l'vn 
de l'autre. 

II. 

Enfuite de cette bonne reiinion , la CefTation de tou- 
tes fortes d'hoftilitcz , arreftée dc lignée le huidiefme 
iour de May de la prefentc année , c#ntinliera félon (a 
teneur, entre Icfdits Seigneurs Rbys, leurs Subiets, vaf- 
faux &: adherans, tant par mer 6c autres eaucs , que par 
terre, ôc généralement en tous lieux où la guerre a cftc 
iufques à prefent , entre leurs Maieftez : Et (î quelque 
nouucauté ou voyes de fait cftoient cy-aprés entrcpri- 
Ces par les Armes , ou en quelque façon que ce {bit , Cous 
le nom & authorité de l'vn defdits iSeigneurs Roys , au 
preiudice de l'autre j le dommage fera reparc fans delay , 
&C les chofes remifcs au mefme eftat où elles eftoient au- 
dithuidicfme iour de May , que ladite Sufpenfion d'Ar- 
mes fut arreftée ôcfignée : la teneur de laquelle fe deura 
obferuer iufques à la publication de la Paix. 

. III. 

Et pour cuiter que les différends qui j^urroient naî- 
tre à l'auenir , entre aucuns Princes & Potentats Alliez 
defdits Seigneurs Roys , n€ puiffent altérer la bonne in- 
telligence 6c amitié, de leurs Maieftez ,que chacun d'eux 
defire rendre tellement feure & durable , qu'aucun acci- 
dent ne la puilTe troubler 5 il aefté conuenu &: accorde, 
qu arriuant cy-aprés quelque différend entre leurs Alliez, 
qui puft les porter à vne rupture ouuerte entr'eux , au- 
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cun dcfdits Seigneurs Roys , n'attaquera ou n'inquic- 
tera auec fes Armes , T Allie de l'autre , & ne donnera au- 
cune afliftance publique ny fecrette contre ledit Allie ; 
fans que premièrement & auant toutes chofes , ledit Sei- 
gneur Roy n'ait traittc en la Cour de l'autre , par l'entre- 
mife dcfon Amballadeur,ou de quelque autre Perfonnc 
particulière , fur le fuiec dudit différend : empefchans au- 
tant qu'il fera en leur pouuoir , àc par leur authoritc, la 
prifc des Armes entre leurfdits Alliez , iufquesàcc que, 
ou par le lugement des deux Roys , fi leurs Alliez s'en 
veulent remettre ^ leur decifion , ou par leur entrcmifc 
&authorité,ils ayent pu accommoder ledit différend à 
l'amiable, en forte que chacun de leurs Alliez en foit fatis- 
fait, cuitans départ & d'autre ,1a prife des Armes auxi- 
liaires : Apres quoy , fi Tauthoritc des deux Roys ou leurs 
offices & leur entremife n'ont pu produire l'accommo- 
dement , Se que les Alliez prennent enfin la voye des Ar- 
mes , chacun defdits Seigneurs Roys pourra alfifter fon 
Allie, de fes forces : fans que pour raifon de ce, l'on vien- 
ne à aucune rupture entre leurs Maieflez , ny que leur 
amicic en foie alccicc : promettant melrnes en ce cas , cha- 
cun defdits Roys , qu'il ne permettra pas que fes Armes 
ny celles de fon Allie entrent dans aucun des Eftats de 
l'autre Roy , pour y commettre des hoftilitez j mais que 
la querelle fe vuidera dans les limites de l'Eflat , ou des 
Eflats des Alliez qui combattront entr'eux , fans qu'au- 
cune adion de guerre ou autre qui fe faffe en cette con- 
formité , foit tenue pour vne contrauention au prefent 
Traittc de Paix. 

Comme pareillement, toutesfois&quantes que quel- 
que Prince ou Eflat Allie de l'vn defdits Seigneurs Roys , 
fe trouuera dîredement ouindiredcmcnt attaqué par les 
forces de l'autre Roy , en ce qu'il poffedera ou tiendra 
lors de la fîgnature du prefent Traittc , ou en ce qu'il de- 
urapolTeder en exécution d'iceluy > il fera loifible à l'au- 
tre Roy , d'affifter ou fccourir le Prince ou l'Eftat atta- 
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que , fans que tout ce qui fera fait en conformité du prc- 
fenc Article , par les Troupes auxiliaires , tandis qu elles 
feront au fcruice du Prince ou Eftat attaqué , puifle eftre 
pris pour vnc contrauention au prefent Traitte. Et en 
cas qu'il arriuaft que IVn defdits Seigneurs Roys fuft le 
premier attaqué , en ce qu'il pofTcde prefentement , ou 
doit pofTeder en vertu du prefcnc Traitté , par quelque 
autre Prince ou Eftat que ce foit , ou par pluficurs Prin- 
ces &c Eftats liguez enfemble 5 l'autre Roy ne pourra ioin- 
dre Ces forces audit Prince ou Eftat aggreiîeur , quoy que 
d'ailleurs il fuftfon Allié, non plus qija ladite Ligue des 
Princes & Eftats auffi aggrcffeurs , comme il à eftc dit ,ny 
donner audit Prince &C Eftat, ou à ladite Ligue, aucune 
affiftance d'hommes , d'argent , ny de vitfres,ny paflage 
ou retraite dans fes Eftats à leurs Perfonnes , ny à leurs 
Troupes. 

Quant aux Royaumes , Princes &c Eftats qui font pre- 
fentement en guerre aucc Tvn defdits Seigneurs Roys , 
qui n'auront pû eftre compris au prefent Traitte de Paix, 
ou qui ayans efté compris , ne l'auront pas accepte j il a 
efté conucnu 5C accorde , que l'autre Roy ne pourra après 
la publication dudit Traitte , leur donner diredement ny 
indiredcment aucune forte d'aflîftance d'hommes , de vi- 
ures , ny d'argent : & encor moins aux Subiets qui pour- 
roient cy-aprés fe foufleuer qu reuolter contre l'vn def- 
dits Seigneurs Roys. 

IV. 

Tous fuiets d'inimitié ou mef-intcUigence demeure- 
ront efteints &C ajpolis pour iamais j & tout ce qui s'eft fait 
& paffé à l'occafion de la prefente guerre,ou pendant icel- 
ie , fera mis en perpétuel oubly , lans que l'on puifTe à l'a- 
uenir de part ny d'autre , directement ny indiredement; 
en faire recherche par luftice ou autrement , fous quel- 
que prétexte que ce foit, ny que leurs Maieftez ou leurs 
Subiets , feruitcurs & adherans d Vn cbftc & d'autre, 
puiffencte/ÎTioigner aucune forte de reffentiment de tou- 
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tes les ofFences & dommages qu'ils pourroienc auoir rc- 
ceus pendant la guerre. 

V. 

Par le moyen de cette Paix & eftroitc Amitié , les Sub- 
ietsdes deux codez, quels qu'ils foicnt, pourront, en gai*i 
daflt les Loix & Couftumes du pays , aller , venir , demeu- 
rer , trafiquer , & retourner au pays IVn de l'autre , mar- 
chandemcnt &: comme bon leur femblera , tant par ter^ 
re que par mer, 6c autres eaucs douces , traiter & nego^ 
cier enfemble : & feront fouftenus & dcfïcndus les Sub- 
iets de IVn au Pays de l'autre , comme propres Subiets , en 
payant raifonnablemcnt les droids en tous lieux accoU- 
ftumez , & autres , qui par leurs Maieftez & les fuccefTeurs 
d'icelles , feront impo fez. 

VI. 

Les Villes , Subiets , Marchands , manans & habitans 
des Royaumes , Eftats , Prouinccs , & Païs appartenans au 
Roy Très - Chreftien , ioiiyront des mefmcs priuilcges, 
franchifes , libcrtez & feuretez dans le Royaume d'Elpa- 
gne, & autres Royaumes & Eftats appartenans au Roy 
Catholique , dont les Anglois onr eu dro!(9: de ioiiir , par 
les derniers Traittez Faits entre les deux Couronnes d*£f- 
paene & d'Angleterre ; fans qu'on puifTe en Efpagne ny 
ailleurs , dans les Terres ou autres lieux de lobeiïTance du 
Roy Catholique, exiger des François, & autres Subiets 
du Roy Tres-Chreftien , de plus grands Droi6ls &: Impo- 
fitions , que ceux qui ont cftc payez par les Anglois auant 
la rupture, ou qui font payez prefentement par les habi- 
tans des Prouinccs Vnies du Pays-bas , ou autres Eftran- 
gers , qui y feront traittez le plus fauorablement. Le nicf- 
mc traittement fera fait dans toute Feftenduc de l'obeyf- 
fàncc dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien , à tous les Sub- 
iets dudit Seigneur Roy Catholique , de quelque Païs ou 
Nation qu'ils foient. 

VII. 

En fuite de ce , fi les François, ou autres Subiets de 
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fa Maieftc Trcs-Chreftienne , font trouuez dans lefdits 
Royaumes d'Efpagnc , ou aux Coftes^d'iccux , auoir em- 
barque ou fait embarquer dans leurs VaifTeaux , en quel- 
que forte que ce puiffe eftre, deschofcs prohibées , pour 
les tranfport er hors lefdits Royaumes j la peine ne pour- 
ra s'eftendre au delà de ce qui a cftc pratiqué cy-deuint 
en tel cas enuers les Anglois , ou qui eft prefentement 
pratiqué enuers les Holandois , enfuite des Traittez faits 
auec l'Angleterre ou les Prouinces Vnics : &: toutes les 
recherches & Procès intentez cy-deuant pour ce regard^ 
demeureront annuliez ÔCcfteints. Lemefme fera obfer- 
ué à l'endroit des Villes, Subicts, Manans &c Habitans 
des Royaumes 6c Pays appartenans audit Seigneur Roy 
Catholique , qui ioiiiront des mefmes priuileges , fran- 
chifes&libertezdans tous les Eftats dudit Seigneur Roy 
Tres-Chreftien. 

VIII. 

Tous François &: autres Subiets dudit Seigneur Roy 
Tres-Chreftien , pourront librement, ôc fans qu'il leur 
puilfe eftre donné aucun empefchement , tranfporter 
hors lefdits Royaumes ôcPays dudit Seigneur Roy Ca- 
tholique , ce qu'ils auront eu de la vente des bleds qu'ils 
auront faite dans lefdits Royaumes ôcPays, ainfi&enla 
forme qu'il en a efté vfc auant la guerre : Et le mefmc 
fera obferué en France , à l'endroit de ceux dudit Sei- 
gneur Roy Catholique. 

IX. 

Ne pourront d Vn cofté ny d'autre , les Marchands, 
Mailtres des Nauires , Pilotes , Matelots , leurs Vaiffeaux, 
Marchandifes , denrées &; autres biens à eux appartenans, 
eftre arteftez S>C faifis, foit en vertu de quelque Mande- 
ment gênerai ou particuHer, ou pour quelque caule que 
ce foit , de guerre on autrement , ny mefmes fous pré- 
texte de s'en vouloir feruir pour la conlèruation & dc- 
fcnce du pays ; Sc généralement rien ne pourra eftre pris 
aux Subiets de J Vn defdits Seigneurs Roys , dans les Ter- 
res 
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rcs dc l obciïTance de l autre , que du confcntement dc 
ceux à qui il appartiendra , & en payant comptant ce 
qu'on délirera auoir d'eux. On n'entend pas toutesfois 
en ce comprendre les faifîes ÔC arrells de luftice , par les 
voy es ordinaires, à caufe des dcbtes, Obligations & Con- 
tradls valables dc ceux fur lefquels lefdites faifîes auront 
cftc faites : à quoy il fera procédé félon qu'il eft accouftu- 
mé par droit éc raifon , comme il s'obferuoit auant cette 
dernière guerre. 

Tous les Subiets du Roy Tres-Chreftien pourront 
en toute feureté& liberté, nauiger&; trafiquer dans tous 
les Royaumes , Pays & Eftats qui font ou feront en paix, 
amitié, ou neutralité auec la France(à la referue du Portu- 
gal feul &: fes Conqueftes , & Pays adiaccns , furquoy lef- 
dits Seigneurs Roys ont conuenu enfemble d'vne autre 
manière) fans qu'ils puiffent eftrc troublez ou inquiétez 
dans cette liberté , par les Nauircs , Galères , Frégates , 
Barques,ou autres Baftimens de mer,appartenans au Roy 
Catholique , ou aucun de fes Subiecs « à l'occafion des 
hoftilitez qui fe rencontrent ou pourroient fe rencon- 
trer cy-aprcs , entre ledit Seigneur Roy Catholique, Ôc 
les fufdits Royaumes , Pays & Eftats , ou aucun d'iceux 
qui font ou feront en paix , amitié , ou neutralité auec la 
France :Bien entendu , que l'exception faite du Portu- 
gal en Qct Article & aux fuiuans , qui regarde le Com- 
merce, n'aura lieu qu'autant de temps que ledit Portu- 
gal demeurera en l'eftat qu'il eft à prêtent : & que s'il 
arriuoit que ledit Portugal fuft remis en TobeyfTance de Ùl 
Maiefté Catholique , il en feroit alors vfé , pour ce qui 
regarde le Commerce audit Royaume de Portugal , à l'é- 
gard de la France , en lamefme manière que dans les au- 
tres Eftats que polTede auiourd'huy fadite Maiefté Catho- 
^que, fuiuanc le contenu au prefènt Article & fuiuans. 

XI. 

Ce tranfport & ce trafic s'eftendra à toutes fortes de 
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Marchandifes & denrées , qui fc tranfporcoienc libre- 
ment & (curcment aufdics Royaumes , Pays & Eftats , 
auant qu ils fuflenc en guerre auec TEfpagne. Bien en- 
tendu toutesfois , que pendant la durée de ladite guer- 
re, lesSubietsduRoy Trcs-Chrcftien s'abftiendront d*y 
porter Marchandifes prouenans des Ellats du Roy Ca- 
tholique , telles qu'elles puilTent feruir contre luy &c fes 
Eftats y & bien moins Marchandifes de Contre- bande. 

XII. 

En ce genre de Marchandifes de Contre-bande , s'en- 
tend feulement cftre comprifes toutes fortes d'armes à 
feu, 8c autres affortiflemens d'icelles : comme canons, 
moufquets , mortiers , pétards , bombes , grenades , (au- 
ciflcs , cercles poiffez , afFufts , fourchettes , bandolieres , 
poudres, mefches , falpcftre , balles, picques, efpées , mo- 
tions, cafques, cuiraffes, hallebardes, iauelines, chenaux, 
felles de cheual , fourreaux de piftolcts , baudriers , 5c au- 
tres affortimens feruans à Tvfage de la guerre. 

XIII. 

Ne fcrpnL_çornpris en ce genre dc^M de 
Contre-bande, les fromens, bleds, & auti^cs grains, légu- 
me, huiles, vins, fel, ny généralement tout ce qui ap- 
partient à la nourriture &C fuftentation de la vie : mais de- 
meureront libres , comme toutes autres Marchandifes & 
denrées non comprifes en l'Article précèdent ; & en fe- 
ra le tranfport permis , mefrfies aux lieux ennemis de la 
Couronne d'Efpagne , fauf en Portugal , comme il a eftc 
dit , & aux Villes ôc Places alTiegces , bloquées ou in- 
uefties. 

XIV. 

Pour l'exécution de ce que defTus , il a efté accordé, 
qu elle fe fera en la manière fuiuantc : Que les Nauires 
éc Barques , auec les Marchandifes des Subiets du Sei- 
gneur Roy Tres-Chrcfticn , eftans entrées en quelqug 
Haure dudit Seigneur Roy Catholique,oiiilsauoientac- 
couftumé d'entrer & de trafiquer auant la prefente guer- 
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rc , &: voulans de là paflcr à ceux defdics Ennemis , feront 
obligez feulement de monftrer aux Officiers du Haure 
d'Elpagnc , ou autres Eftats dudit Seigneur Roy , d'où ils 

(partiront, leurs PafTeports, contenans la fpecification de 
^ charge de leurs Nauircs , àtteftez &: marquez du feel & 
feing ordinaire , & reconnu des Officiers de T Admirau- 
te des lieux , d où ils feront premièrement partis, auec la 
déclaration du lieu où ils feront deftinez , le tout en la 
forme ordinaire &accouftumée. Apres laquelle exhibi- 
tion de leurs Pafrcports, en la forme fufdite , ils ne pour- 
ront eftrc inquiétez ny recherchez , détenus ny retardez 
en leurs voyages , fous quelque prétexte que ce foit. 

XV. 

Il en fera vfé de mefmc à 1 égard des Nauircs & Bar- 
ques Françoifcs , qui iroient dans quelques Rades des 
Eftats du Roy CathoUque , où ils auoient accouftumé de 
trafiquer auant la prefente guerre , fans vouloir entrer 
dans les Haures ; ou y entrans, fans toutesfois vouloir dé- 
barquer de rompre leurs charges : lefquels ne pourront 
cftre obligez de rendre compte de leur Chargaifon , que 
dans le cas qu'il y cuft foupçon qu'ils portafTcnt aux En- 
nemis dudit Seigneur Roy Catholique, des Marchandi- 
fes de Contre-bande , comme il a eftc dit cy-deuant. 

XVI. 

Et audit cas de fbupçon apparent, lefdits Subicts du 
Roy Tres-Chreftien feront obligez à monftrer dans les 
Ports leurs Pafteports , en la forme cy-deflus (pecifiée. 

XVII. 

Que s'ils eftoient entrez dans les Rades , ou eftoient 
rencontrez en pleine mer , par quelques Nauires dudit 
Seigneur Roy Catholique , ou d'Armateurs particuliers , 
fcs Subiets, lefdits Nauires d'Efpagne pour efuiter tout 
defordrc, n'approcheront pas de plus près les François, 
que de la portée du canon , &: pourront enuoyer leur pc-^ 
titc Barque ou Chaloupe au bord des Nauires ou Barques 
Françoifes,& faire entrer dedans deux ou trois gommes 
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feulement, à qui feront monftrez les PafTeports , par le 
Maiftre ou Patron duNauire François , en la maniera cy- 
(ieffus fpecifiéc , félon le Formulaire qui fera inféré à la 
fin de ce Traitte 5 par lequel il puiffe apparoiftre non feu- 
lement de fa charge , mais auïTi du lieu de fa demeure ÔC 
refidence , &: du nom tant du Maiftre & Patron , que du 
Nauire mefme y afin que par ces deux moyens on puiil^^ 
connoiftre s'ils portent des Marchandifes de Contre-ban- 
de , & qu'il apparoifle fuffifamment , tant de la qualité 
dudit Nauire , que de fon Mairtre & Patron : aufquels 
Pafleports & Lettres de mer , fe deura donner entière foy 
Se créance. Et afin que l'on connoilTe mieux leur validi- 
té , 6c qu'elles ne puiffent en aucune manière eftre falfi- 
fiécs &c contrefaites , feront données certaines marques 
& contre -feings de chaque code des deux Seigneurs 
Roys. 

XVIlï. 

Et au cas que dans lefdits VaifTeaux & Barques Fran- 
çoifes , fe trouuc par les moyens fufdics quelques Mar- 
chandifes & denrées de celles qui font cy-dcflfus déclarées 
de Contrc-bandc 6c défendues , elles (cronc déchargées ^ 
dénoncées ôcconfifquées pardeuant les luges de l'Admi- 
rauté d'Efpagne , ou autres competans -, fans que pour ce^ 
la le Nauire &; Barque , ou autres biens , Marchandifes & 
denrées libres & permifes , retrouuécs au mefme Naui- 
re , puiffent eftre en aucune façon faifies ny confifquécs. 

XIX. 

Il a efté en outre accordé & conuenu , que tout ce qui 
fe trouuera chargé par les Subiets de fa Maicftc Tres- 
Chreftienne ,en vn Nauire des Ennemis dudit Seigneur 
Roy Catholique , bien que ce ne fuft Marchandife de 
Contre-bande, fera confifquc,auec tout ce qui fe trou- 
uera audit Nauire , fans exception ny referue : Mais d'ail- 
leurs auffi fera libre ^ afFranchy tout ce qui fera &c fe 
trouuera dans les Nauires appartenans aux Subiets du 
Roy Tres-Chreftien , encore que la charge ou partie d'i- 
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celle fuftaux Ennemis dudic Seigneur Roy Catholique, 
faufles Marchandifes de Contre-bande, au regard def- 
quelles on fc réglera, félon ce qui a elle difpofé aux Arti-» 
des precedcns. 

XX. 

Tous les Subiets dudit Seigneur Roy Catholique , 
ioliiront réciproquement des mcfmcs droiifls , libcrtcz ÔC 
exemptions en leurs trafics & Commerces dans les Ports, 
Rades, mers &Eftats de fa Maicfté Tres-Chrclliennc î 
Ce qui vient d'eftre dit, que les Subiets dudit Seigneur 
Roy Tres-Chrellien , iouiront en ceux de fa Maieftc Ca- 
tholiquc , ÔC en haute mer , fc deuant entendre que 1 éga- 
lité fera réciproque en toute manière , de part bc d autrc> 
ÔC mefmc en cas que cy- après ledit Seigneur Roy Ca- 
tholique full en paix , amitié & neutralité auec aucuns 
Roys, Princes & £fl:ats qui deuinflent Ennemis dudit Sei- 
gneur Roy Tres-Chreftien, chacun des deux partis de- 
uant vfcr réciproquement des mefmes conditions & re- 
ftridtions exprnnécs aux Articles du prefent Traitté , qui 
regarde le Commerce. 

XXI. 

En cas que de part ou d'autre, il y ait quelque contra- 
uention aufdits Articles concernans le Commerce , par 
les Officiers de l'Admirauté de l'vn deidits Seigneurs 
Roys , ou autres perfonnes quelconques , la plainte en 
eftant portée par les parties interefTces à leurs Maieflez 
mefmes , ou à leurs Confeils de Marine ; leurfditcs Ma- 
ieftez en feront aufTi-tofl reparer le dommage , &: exé- 
cuter toutes chofes en la manière qu'il cfl cy-defTus ar- 
reflé. Et en cas que dans la fuite du temps on décou- 
urill: quelques fraudes ou inconueniens touchant ledit 
Commerce & Nauigation , aufquels on n*eufl: pas fuffi- 
famment pourueu par lefdits Articles cy-deiTus , on pour- 
ra y adioufterdc nouueau les autres précautions qui fe- 
ront de part &: d'autre iugées conuenables ; demeurant 
cependant le prefent Traitté en fa force & vigueur. 
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XXII. 

Toutes les Marchandifes &: effets arreftcz enrvn,ou 
laiitre Royaume , fur les Subicts defdits Seigneurs Roys, 
lors de la Déclaration de la guerre , feront rendus & re- 
ftituez de bonne foy aux Propriétaires , en cas qu'ils fc 
trouucnt en nature , au iour de la publication du pre- 
fcnt Traittc : &C toutes les dcbtcs contradces auant la 
la guerre , qui fc trouueront audit iour de la publica- 
tion du prefent Traitté , n auoir point eftc aduellemcnc 
payées a d'autres , en vertu des lugemens donnez fur 
des Lettres de Confifcations ou Rcprelfailles , feront ac- 
quittées àc payées de bonne foy 5 & fur les demandes 
&c pourfuites qui en feront faites , lefdits Seigneurs Roys 
ordonneront à leurs Officiers , de faire auffi bonne & 
briefuc luftice aux Eftrangers , qu à leurs propres Sub- 
icts, fans aucune diftindion de perfonnes. 

XXIII. 

Les adions qui ont cy-deuant eftc , ou feront cy-a- 
prcs intentées , pardeuant les Officiers defdits Seigneurs 
Roys, pour Prifcs , Defpouilles ficReprefTaillcs , contre 
ceux qui ne fcronc point Subicts du Prince , en la lurif- 
• di^ion duquel lefditcs avions auront eflé intentées, 
feront renuoyccs fans difficulté pardeuant les Officiers 
du Prince , duquel les Deffendeurs fc trouueront Sub^ 
icts. 

XXIV. 

Et pour mieux affeurer à l'auenir le Commerce & 
Tamitié entre les Subiets defdits Seigneurs Roys , pour 
plus grand aduantage & commodité de leurs Royau- 
mes, il a efté conuenu ÔC accordé , qu arriuant cy-aprés 
quelque rupture entre les deux Couronnes ( ce qu'à Dieu 
ne plaife ) il fera toufiours donné fîx mois de temps aux 
Subiets de part & d'autre , pour retirer & tranfporter 
leurs effets & perfonnes où bon leur femblera : ce qui 
leur fera permis de faire en toute liberté , fans qu'on leur 
puiffe donner aucun cmpefchemcnt , ny proçcdcr pcn- 
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dans ledit temps , à aucune faifie defdits effets , moins en- 
core à l'arreft de leurs perfonncs. 

XXV. 

Les habitans & Subicts d Vn coftc & d autre , pour- 
ront par tout dans les Terres de l'obeyrtance defdits Sei- 
gneurs Roys , fe faire (eruir de tels Aduocats, Procureurs, 
Notaires Solliciteurs que bon leur femblera : à quoy 
auffi ils feront commis par les luges ordinaires , quand 
il fera befoin , & que lefdits luges en feront requis : Et 
fera permis aufdits Subiets & Habitans de part Ôc d'au- 
tre, de tenir dans les lieux où ils feront leur demeure , les 
liurcs de leur Trafic &: Correfpondance , en la Langue 
que bon leur femblera , foit Françoife, Efpagnole , Fla- 
mande , ou autres , fans que pour ce fuiet ils puilfent eftre 
inquiétez ny recherchez. 

XXVI. 

Lefdits Seigneurs Roys pourront eftablir,pour la com- 
modité de leurs Subiets trafiquans dans les Royaumes 
&: Eftats de IVn & de l'autre , des Confuls de la Nation 
de leurfdits Subicts j lefquels iouyront des droits , liber- 
tez èc franchifes qui leur appartiennent par leur exerci- 
ce & employ : cet eftabliffement fera fait aux lieux 
& endroits où de commun confentcment il fera iugé 
neceffaire. 

XXVIL 

Toutes Lettres de Marque & de Repreffailles , qui 
pourroient auoir eftc cy-deuant accordées , pour quel- 
que caufe que ce foit , font fufpenducs , 6c n'en pour- 
ra eftre cy-aprcs donne par l'vn defdits Seigneurs Roys, 
au preiudice des Subiets de Tautrc , Ci ce n'eft feulement' 
en cas de manifefte dcnyde luftice; duquel, &: des fom- 
mations qui en auront eftc faites , ceux qui pourfui- 
uront Icfdites Lettres , feront obligez de faire apparoir, 
en la forme & manière requife par le Droit. 

XXVIII. 

Tous les Subicts d'vn coftc Sc d'autre , tant Ecclefia- 

t. 
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ftiquesque Séculiers, feront rcftablis en leurs Biens,Hon- 
ncurs ÔC Dignitcz, & en la iouyffance des Bénéfices dont 
ilselloicntpourucus auant la guerre, foit par mort ou re- 
lîgnacion , foit par forme de Coadiutoreric , ou autre- 
ment : Auquel reftabliffemcnt dans les Biens , Honneurs, 
Dignitcz, s'entendent nommément compris tous les 
Subicts Napolitains du Seigneur Roy Catholique ( à 
l'exception des Charges, Offices & Gouuernemens qu'ils 
poflcdoient) fans qu'on puifTe de part ny d'autre refufer 
le Placer , ny empelcher la prifc de poffeffion à ceux qui 
auront elle pourueus de Prébendes , Bénéfices, ou Di- 
gnitcz Ecclefiaftiques auant ledit temps , ny maintenir 
ceux qui en auront obtenu d'autres Prouifions pendant 
la guerre ; fi ce n*crt pour les Curez qui font canonique- 
ment pourueus , lefquels demeureront en la iouyffance 
de leurs Cures. Les vns &: les autres feront pareillement 
reftablis en la iouyffance de tous &c chacuns leurs biens , 
immeubles , rentes perpétuelles, viagères & à rachapt, 
faifics &c occupées depuis ledit temps , tant à l'occafîoti 
de la guerre , que pour auoir fuiuy le party contraire : 
cnfcmble de tcurs droits , actions ÔC fucceffions à eux 
furucnuës , mefnie depuis la guerre commencée : fans 
toutesfois pouuoir rien demander ny prétendre des fruits 
& rcucnus perccus & cfcheus des le faififfement defdits 
biens, immeubles, rentes & Bénéfices, iufqucs au iour 
de la publication duprcfentTraittc. 

XXIX. 

Ny femblablcment des dcbtes , effets & meubles qui 
Auront efté confifqucz auant ledit iour : fans que iamais 
||fes Créanciers de telles debtes , ÔC Depofitaires de tels 
effets , 6c leurs Héritiers , ou ayans caufe , en puiffent 
faire pourfuite-, nyea prétendre le recouurement, Lef^ 
quels rcftabliffemens , en la forme auant dite , s'cflcn- 
dront en faueur de ceux qui auront fuiuy le party con- 
traire : en forte qu'ils rentreront par le moyen du prc- 
fent Traittc , en la grâce de leurs Roys & Princes Souue- 

rains. 
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rains , comme aufli en leurs biens , tels qu'ils fc trou- 
ueronc exiftans à la conclufion ÔC fignature du prcfenc 
Traittc. 

XXX. 

Et fe fera ledit reftabliffemcnt defdits Subiets de part SC 
d'autre, félon le contenu en T Article XXVIII. précèdent : 
nonobftant toutes Donations , ConcelTions , Déclara- 
tions, Confifcations , Commifes , Sentences préparatoi- 
res, ou deffinitiues, données par contumace en lablence 
des Parties, ÔC icelles non ouyes : Lefquelles Sentences & 
tous lugemcns demeureront nuls , &cdc nul effet, comme 
non donnez ny auenus, auec liberté pleine & entière auC- 
dites Parties, de reuenir dans le pays d'où elles Ce font cy- 
deuant retirées , pour iouyr en perfonne de leurs biens , 
immeubles, rentes &reuenus, ou d'eftablir leur demeure 
hors defdits pays , en tel lieu que bon leur femblera , leur 
en demeurant le choix & Téleétion , fans que l'on puiffe 
vfer contr'eux d'aucune contrainte pour ce regard : Et 
en cas qu'ils aiment mieux demeurer ailleurs , ils pour- 
ront députer & commettre telles perfonnes, non lufpe- 
6kcs , que bon leur femblera , pour le gouuernemenc ÔC 
iouyffance de leurs biens , rentes & reuenus j mais non 
au regard des Bénéfices requerans refidcnce, qui deuront 
eftre perfonnellement adminiftrez &c deferuis : (ans tou- 
tesfois que la liberté du feiour en perfonne , dont il eft 
parlé en cet Article , fe puiffe cftendrc en faueur de ceux 
dont il eft difpofé au contraire par d'autres Articles du 
prcfent Traitté. 

XXXI. 

Ceux qui auront efté pourueus d'vn code ou d'autre, 
des Bénéfices cftans à la Collation , Prclcntation ou au- 
tre difpofition defdits Seigneurs Roys , ou autres , tant 
Ecclefiaftiques que Laïques , ou qui auront obtenu Pro- 
uifions du Pape , de quelques autres Bénéfices fcitucz 
dans l'obcïlTancc de l'vn defdits Seigneurs Roys , par le 
confentcment &: permiffion duquel ils en auront iouy 

C 
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pendant la guerre, demeureront en la portclfion &; iouyf- 
{ànce defdics Bénéfices , leur vie durant , comme bien 
& deuëmcnt pourueus : fans que toutcsfois on entende 
faire aucun preiudice , pour Tauenir , au droit des légi- 
times Collateurs , qui en iouyront & en vferont comme 
il auoient accoull:umé auant la guerre. 

XXXII. 

Tous Prélats , Abbcz , Prieurs , & autres Ecclefiafti- 
ques, qui ont cftc nommez à leurs Bénéfices, ou pour- 
ueus d iccux par lefdits Seigneurs Roys , auant la guer- 
re, ou pendant icellc , 6c aufquels leurs Maiftez eftoient 
en pofTeffion de pouruoir ou nommer, auant la rupture 
entre les deux Couronnes , feront maintenus en la pofTef- 
fion 6c iouylTancc dcfdits Bénéfices , fans pouuoir y ellrc 
troublez , pour quelque caufe & prétexte que ce foit : 
Conuiie aufli en la libre iouyffance de tous les biens qui 
fe trouueront en auoir dépendu d'ancienneté , & au droit 
de conférer les Bénéfices qui en dépendent , en quelque 
lieu que lefdits biens & Bénéfices (c trouucnt fcituez : 
pourucu toutcsfois qujc lefdits Bénéfices foicnc remplis 
de perfonnes capables , &C qui ayent les qualitez requi- 
(cs , félon les rcglcmens qui eftoient obferuez auant la 
guerre : làns que l'on puiffc à l'auenir , de part ny d'autre, 
cnuoyer des Adminiftrateurs pour régir lefdits Bénéfi- 
ces yéc iouyr des fruits , lefqucls ne pourront eftre per- 
ceus que par les Titulaires , qui en auront eftc légiti- 
mement pourueus : Comme aufTi tous lieux , qui ont 
cy-deuant reconnu la lurifdidion dcfdits Prélats , Ab- 
bez & Prieurs , en quelque part qu'ils foient fcituez , la 
deuront auffi recconnoiftre à l'auenir , pourueu qu'il 
apparoiffc que leur droit cft cftably d'ancienneté , enco- 
re que lefdits lieux fetrouuafTent dans l étendue de la do- 
mination duparty contraire , ou dépendans de quelques 
Chaftcilenies ou Bailliages appartenans audit party con- 
traire. 
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XXX m. îio 

Et afin que cette Paix & Vnron 4. ConFcderation 
bonne corrclpondance foit , comme on le defîrc , d'au-i 
tant plus ferme , durable & indilToIublc ; lefdits deux 
principaux Miniftres , Cardinal Duc , & Marquis Comte 
Duc , en vertu duPouuoir fpccial qu'ils ont eu a cet cf^ 
fet des deux Seigneurs Roys, ont accorde Ôcarrefté en 
leur nom , le Mariage du Roy Très- Chreftieif,^aiiicc 1% 
Sereniflimclnfante , Dame Marie Thereze , Fille ailh^e 
duRoy Catholique: & ce mcfmeiour datte des Préfcn-^ 
tes , ont fait & iîgnc vnTraitté particulier , auquel ott 
fe remet touchant les conditions réciproques ^udit Ma- 
riage , &: le temps dc fa célébration : Lequel Traitté à 
part , & Capitulation dc Mariage , font de la mcfmc fôrJ 
ce & vigueur que le prefcnt Traittc dc la Paix, comme 
en eftant la partie principale ,&;laplus digne , aulli bien 
que le plus grand le plus précieux gage de la feure^ 
té de fa durée. • 

XXXIV. 

Dautant que les longueurs &: diffîcultez qui fc^ fufTcnC 
rencontrées, fi on fufl: entré en dilcution de diuers droits 
&pretentioa(>defdits Seigneurs Roysj euffent pû beau-» 
coup retarder la conclufion de ce Traitté , &c différer le 
bien que toute la Chrefticnté en attend, 6c en receura; 
il a efté conucnu & accorde , en contemplation de la 
Paix, touchant la rétention &C reftiturion des Conque^ 
ftes faites en la prcfentc guerre, que tous les différends 
dcfdits Seigneurs Roys feront terminez & aiuftez en laf 
manière qui enfuit. 

XXXV. 

En premier lieu , il a cfté conucnu ic accordé , pour 
ce qui concerne les Païs-Bas , que le Seigneur Roy Tres- 
Chreftien demeurera CuiCi , & iouira efFeâ:iuement des 
Places , Villes , Païs 6c Challeaux , Domaines , Terres 
Seigneuries qui enfiiiuent. 

Premièrement , dans le Comté d'Artois , delà ville 
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cite d*Arras,de fa Gouuernancc &:Bailliagc,cle Hefdin de 
fon Bailliage , de Bapaumc ôc fon Bailliage , de Bcthune 
& fa Gouuernance ou Bailliage , de Liliers &; fon Baillia-^ 
ge , de Lens fon Bailliage , de la Comte de S . Pol , Te- 
roanne &: fon Bailliage , de Pas & fon Bailliage : comme 
aulfi de tous les autres Bailliages &C ChaftcUenies dudid 
Artois , quels qu'ils puiflent eftre , encore qu'ils ne foicnt 
pas icy particulièrement énoncez & nommez : à la refer- 
ue feulement des Villes , &C Bailliages ou ChaftcUenies & 
Gouuernances d'Aire & de Sain6b-Omer, 6c de leurs ap-# 
partenances , dépendances ôc annexes , qui demeureront 
toutes à fa Maieftc Catholique : comme auffi le lieu de 
Renty , en cas qu il fe trouue eftre defditcs dépendan- 
ces d'Aire , ou de Saint-Omer , & non d'autre manière. 

XXXVL 

En fécond lieu, dans laProuince & Comte de Flandre, 
ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien , demeurera faifi &c 
iouira effediuement des Places de Graueline ( auec les 
Forts Philippes , l'Efclufe 6C Hannixin ) de Bourbourg ôC 
(à Chaftellenie , &; de Saint-Venant , foit qu'il foit de 
Flandre ou d' Artois, de leurs Domaines , appartenan- 
ces , dépendances & annexes. ^ « 

XXXVII. 

En troificme lieu , dans laProuince 6c Comte de Hai- 
naut , ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien demeurera fai-' 
fi , & iouira effediuement des places de Landrecy , & du 
Quefnoy &c de leurs Bailliages , Preuoftez ou ChaftcUe- 
nies , Domaines , appartenances ÔC annexes. 

XXXVIII. 

En quatriefme lieu, dans laProuince & Duché de Lu- 
xembourg , ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien demeu- 
rera faifi,&: iouira cffediuement des Places de Thionuillc^ 
Mont-medy ôcDamuillierSjleurs appartenances, dépen- 
dances , annexes , Preuoftez & Seigneuries : ÔC de la ville 
& Preuofté d'Iuoy , de Chauancy le Chafteau, &fa Prc-^ 
uofté *, 6c du heu éc Pofte de Maruille , fcituc fur la petite 
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riuicre appellee Vezin , & delà Preuoftc dudic Maruille, 
lequel lieu & Preuofté auoicnt aucresFois appartenu , par- 
tie aux Ducs de Luxembourg , &C partie à ceux de Bar. , 

XXXIX. 

En cinquième lieu, Sa Maiefté Tres-Chreftiennc ayant 
fermement déclaré ne pouuoir iamais confentir àlarefti- 
tution des places de laBafTcCj^ de Berg-Saint-Vinox, 
Chaftcllenie dudit Berg Ôc Fort Royal bally fur le Canal, 
prés de ladite ville de Berg j Et (a Maiefté Catholique 
ayant condefcendu qu'elles demeurafTcnt à la France , Ci 
ce n*eft que l'on pût conucnir &c aiufter vn efchange def- 
dites Places , auec d'autres de pareille confîderation ôc 
commodité réciproque j lefdits deux Seigneurs Pléni- 
potentiaires font enfin conuenus, que lefdites deux places 
de la Baffée & de Berg-Saint-Vinox, fa Chaftcllenie, 6C 
Fort Royal dudit Berg , feront efchangces auec celles 
de Marienbourg &dePhilippevillc, fcituéê entre Sam- 
bre&Meuzc, leurs appartenances, dépendances, anner 
xcs ôcDomaines : Et partant Sadite Maiefté Tres-Chrc- 
ftienne rendant , comme il fera dit cy-aprés , à Sa Maie- 
fté Catholique, lefdites places de la BalTcCjde Bcrgj-Saint- 
Vinox 6c fa Chaftcllenie , & Fort Royal , auec leurs ap- 
partenances , dépendances, annexes & Domaines j Sadi- 
tc Maiefté Catholique fera mettre en mcfme temps , en- 
tre les mains de fa Maiefté Tres-Chreftienne , lefdites 
places de Marienbourg & dePhilippcville , pour en de- 
meurer faifie Sadite Maiefté Tres-Chreftienne, & en 
iouir efFediuement , &C de leurs appartenances, dépen- 
dances, annexes & Domaines, enJa mcfme manière, &C 
auec les mefmes droits de polTefTion , Souueraineté 6c 
autres, auec lefquels Elle ioiiira & pourra ioiiir par le pre- 
fcnt Traitté , des Places que fes Armes ont occupées 
en cette guerre, & qui luy doiucnt demeurer par cet- 
te Paix : Et mefmes en cas qu'à l'auenir Sa Maiçftc 
Tres-Chrcfticnne fuft troublée en la pofTeffion & ioiiif- 
fance dcfditcs places de Marienbourg , èc PhiHppeville, 

C iij 
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pour raifoQ des prcccntions que pourroicnc auoir d'au- 
tres PrincesjSaMaicftc Catholique s'oblige dt concourir 
à leur defFence , &c de faire de fa part tout ce qui fera ne- 
cefTairc , afin que Sa Maieltc Tres-Chreftienne puifTe 
ioliir paifiblement èc fans contcftation , defdites Places, 
en confideration de ce qu'Elie les a cédées en cfchan- 
ge defdits laBalTce &Berg-Saint-Vinox , que Sa Maie- 
llc Trcs-Chrcftiennc pouuoit retenir 6c pofTeder fans 
trouble , en toute feurctc. 

XL. 

En fixiéme lieu, Sa Maieftc Catholique , pour certai- 
nes confiderations , cy-aprés particulièrement exprimées 
dans vn autre Article du prefent Traittc , s'oblige 6c pro- 
met de remettre entre les mains de Sa Maicllé Tres- 
Chreftienne la ville ôc place d'Aucunes , fcituée entre 
Sambre &c Mcuze , aucc fes appartenances , dépendan- 
ces , annexes &: Domaines , & toute l'Artillerie éc muni- 
tions de guerre , qui y font prefentcment, pour .demeu- 
rer Sadite Maiefté Tres-Chreftienne faifie de ladite pla- 
ce d'Aucunes , &en ioliir eftcâriuement , bC defdites ap- 
partenances , dépendances , annexes àc Domaines , en 
la mefme manière, & auec les mefmes droits de polTef- 
fion , Souuerainetc , & autres chofes que Sa Maiefté Ca- 
tholique les pofTede à prefent. Et dautant que l'on a fceu 
que dans ladite place d'Aucunes & fes appartenances , 
dépendances, annexes &C Domaines , lalurifdidion ordi- 
naire , les rentes & autres profits , appartiennent au Prin- 
ce de Chimay 5 il a eftc déclaré &C conuenu entre lefdits 
Seigneurs Roys , que tout ce que les murailles & Forti- 
fications de ladite Place enferrent , demeurera à Sa Ma- 
iefté Tres-Chreftienne , en forte que ledit Prince n'aura 
aucun droit , rente ny lurifdidion au dedans defdites mu- 
railles & fortifications *, luy cftant feulement refcrué tout 
ce qui par le palTé luy a appartenu hors ladite Ville , dans 
les villages, plat-Païs &c bois defdites dépendances & Do- 
maines d' Aucunes, 6c en la mefmc manière qu'il l'a pof- 
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fcdc iufques à prefenc : Bien entendu aufli , comme il a 
cftc dit , que la Souuerainetc 6c haut Domaine dans Icf- 
dits villages , plat-Païs &c bois , dcpendans d'Auennes , 
appartiendra ÔC demeurera à Sa MaieftéTres-Chreftien- 
ne } ledit Seigneur Roy Catholique s'eftant chargé de 
dédommager ledit Prince de Chimay , de ce qui peut 
importer tout ce qui luy eft oftc par le prcfcnt Trait- 
te , dans l'enclos de ladite Place , comme il eft dit cy- 
dcfllis. 

XLI. 

, Lefdites places d'Arras , Hefdin , Bapaume , Bethu- 
nc , & les villes de Lilers , Lens , Comte de Saint-Pol , 
Theroane , Pas, & leurs Bailliages : comme aufli tous les 
autres Bailliages & Chaftellenies d'Artois ( à la referuc 
feulement , amfî qu'il a cfté dit , des villes & Bailliages 
d'Aire &c de Saint-Omer , leurs appartenances , dépen- 
dances , annexes & Domaines ) comme aufli Renty , en 
cas qu'il ne fe trouue pas eftrc dcfdites dépendances d'Ai- 
re , ou de Saint-Omer , enfemble les places de Graueli- 
ne ( aucc les Forts Philippes, l'Efclufe & Hannliin ) Bour- 
bourg Ôc Sainr-Vcnanc , dans la Flandre ; les places de 
Landrecy ôcIeQucfnoy ,dans leHaynaut : comme aufli 
celles d'Auennes , MarienbourgôcPhilippeville, qui fe- 
ront mifes entre les mains du Roy Tres-Chreftien,ain- 
fî qu'il a eftc dit cy-deuant: enfemble les places de Thion- 
villc , Mont-mcdy , & Damvilliers , ville àc Preuoftc d'I- 
uoy , Chauency le Chafteau , & fa Preuoftc , 6c Maruille, 
dans le Luxembourg , leurs Bailliages , Chaftellenies , 
Gouuernances , Preuoftez , Territoires , Domaines , Sei- 
gneuries , appartenances , dépendances & annexes , de- 
meureront , par le prefeiit Traitté de Paix , audit Sei- 
gneur Roy Tres-Chrcfticn y6c zCes Suçcefleurs 6c ayans 
cau(c, irreuocablement &C à toufiours,auec les mefmes 
droits de Souuerainetc , propriété , droits de Régale , Pa- 
troiinagc,Gardienneté ,Iurifdi(5l:ion , nomination , prc- 
rogatiucs prééminences y fur les £uefchez> Eglifes Cz- 
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thcdrales, & autres Abbayes ,Prieurez, Dignitez, Cu- 
res , àC autres quelconques Bénéfices , eftans dans Tcften- 
duc defdics Pays, Places & Bailliages cédez, de quelques 
Abbayes que lefdits Prieurez foient mouuans fi^dcpcn^ 
dans,& tous autres droits qui ont cy-deuant appartenu 
audit Seigneur Roy Catholique , encore qu ils ne foient 
icy particulièrement énoncez ; (ans que Sa Maicfté Tres- 
Chrefticnne puiffe ellrc à Tauenir troublée ny inquié- 
tée par quelconque voye que ce foit , de droit ny de 
fait , par ledit Seigneur Roy Catholique , fcs Succef- 
(curs,ou aucun Prince de fa Maifon,ou par qui que ce (bit, 
ou fous quelque prétexte ou occafion qui puilfe arriucr , 
en ladite Souueraineté , propriété , lurifdidion , relTort, 
polTefTion ôciouïflance de tous lefdits Pays, Villes, Pla- 
ces , Chafteaux , Terres , Seigneuries , Preuoftez , Do- 
maines, Chartcllenics & Bailliages, enfemblc de tous les 
lieux , & autres chofes qui en dépendent. Et pour cét 
effet , ledit Seigneur Roy Catholique , tant pour luy 
que pour les Hoirs, SucceffcurSj&ayanscaufe, renon- 
ce , quitte , cède , & tranfporte , comme fon Plénipoten- 
tiaire , en (bu nom, par- le prclènc Trait te de Paix , irreuo- 
cablc , a renoncé , quitté , cède, ÔCtr an fporté perpétuel- 
lement &C à toufiours , en faueur ôc au profit dudit Sei- 
gneur Roy Très - Chreftien , fes Hoirs , Succeflburs & 
ayans caufc , tous les droits , adions ,. prétentions , droits 
de Regale , Patronnage , Gardienneté , lurifdidion , No- 
mination , prerogatiues , & prééminences , fur les Euef- 
chez , Eglifes Cathédrales , & autres Abbayes , Prieurez , 
Dignitez, Curçs , ÔC autres quelconques Benefices,eftans 
dans reftcnduë dcfdits Pais , Places, & Bailliages cédez, 
de quelques Abbayes que lefdits Prieurez foient mou- 
uans & dependans ; ÔC généralement , fans rien retenir 
ny referuer , tous autres droits que ledit Seigneur Roy 
Cathohque , ou fes Hoirs &c Succclfeurs , ont &c preten- 
tendcnt , ou pourroicnt auoir &C prétendre, pour quel- 
que caufe &: occafion que ce foit , fur lefdits Pais , Places, 

Cha- 
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Cliaftcaux,&: Forts,Terrcs,Seigneurics,Domaines,Cha- 
ilellenics, &: Bailliages, & fur tous les lieux en dcpen- 
dans , comme die eft ; Lefquels, enfcmble tous les hom- 
mes , Vaflaux , Subiets , Bourgs , villages , hameaux , fo- 
rcfts, riuieres , plat-Païs, àc autres chofes quelconques, 
qui en dépendent , fans rien retenir ny referucr , ledit 
Seigneur Roy Catholique , tant pour luy que pour fcs 
Succeffcurs , confcnt eftre dés à prelcnt &C pour touf- 
iours , vnis & incorporez à la Couronne de France ; non- 
obftant toutes Loix , Couftumes , Statuts , & Conftitu- 
tions faites au contraire, mefmcs qui auroient efté con- 
firmées par ferment j aufquelles Ôc aux claufes déroga- 
toires des dérogatoires , il eft cxprcfrement dérogé par 
le prefent Traitté , pour l'effet defditcs renonciations & 
ceffions , lefquclles vaudront &: auront lieu , fans que 
l'expreffion ou fpecification particulière déroge à la gé- 
nérale , ny la générale à la particuUere *, excluant à per- 
pétuité , toutes exceptions , fous quelque droit , titre , 
caufe ou prétexte qu'elles puiffent cftre fondées : Dé- 
clare, confent , veut & entend ledit Roy Catholique, 
quelcfdits hommes, Valfaux&: Subiets dcfdits Païs, Vil- 
les , & Terres cédées à la Couronne de France , comme il 
eft dit cy-de(fus, foient &C demeurent quittes & abfous, 
dés à prefent & pour toufiours , des foy , hommage , fer- 
uice èc ferment de fideHté, qu'ils pourroicnt tous & cha- 
cun d'eux, luy auoir fait&àfes Predcceffeurs Roys Ca- 
tholiques : Enfemble de toute obeïf&nce, fubie(5lion,& 
valTalage , que pour raifon de ce ils pourroient luy de- 
uoir: Voulant ledit Seigneur Roy Catholique , que lef- 
dits foy 6c hommage , & ferment de fidélité , demeurent 
nuls 6c de nulle valeur , comme fi iamais ils n'auoient efté 
faits ny preftez. 

XLII. 

Et pour ce qui concerne les Païs ÔC Places que les Ar- 
mes de France ont occupez en cette guerre , du cofté 
d'Efpagne: Comme l'on auroit conuenuen laNegocia- 

D 



i6 Traitte'dePaix, 

tion commencée à Madrid, en l'année fur laquel- 
le cil fondé le prcfent Traitcé , que les Monts-Piren- 
nées , qui auoicnc anciennement diuifé les Gaules des 
Efpagnes, feront auffi dorcfnauant la diuiûon des deux 
mefmcs Royaumes j il a efté conucnu Sc accordé , que le 
Seigneur Roy Trcs-Chrefticn demeurera en pofTcifion, 
& ioiiira cifcdliuement de tout le Comté &c Vigueric 
de RoulTillon , &: du Comté & Viguerie de Conflans , 
Païs, Villes, Places, ôc Charteaux, Bourgs, villages & 
lieux , qui comporcnc lefdits Comtez &: Vigueries de 
RoulTillon ôcde Conflans : Et demeureront au Seigneur 
Roy Catholique , le Comté & Vigueric de Ccrdaîia , & 
tout le Principat de Catalogne, aucc les Vigueries, Pla- 
ces , Villes, Chafl:eaux , Bourgs , hameaux , lieux ôc Païs 
qui compofent ledit Comté de Cerdaîia , 6c Principat 
de Catalogne: Bien entendu, que s'il fe trouue quelque 
lieu dudit Comte & Vigueric de Conflans feulement, 
nonduRouflillon , qui foient dans lefdits Monts Piren- 
nccs , du collé d'Efpagnc , ils demeureront aulfiàSaMa- 
icflc Cachpliqiie: comme pareillement s'il fc trouue queU 
ques lieux dudit Comté 6c Vigueric de Ccrdana feule- 
ment, & non de Catalogne , qui foient dans lefdits Monts 
Pirennées , du collé de France , ils demeureront à Sa Ma- 
leftc Tres-Chrefticnnc. Et pour conuenir de la diuifion, 
feront prefcntement députez des Commiflàires de part 
& d'autre , lefquels cnfcmblc de bonne foy déclareront 
quels font les Monts Pirennées , qui fuiuant le contenu 
en cet Article , doiuent diuifcr à l'aucnir les deux Royau- 
mes, & fignaleront les limites qu'ils doiuent auoir: Et 
s^artembleront lefdits CommifTaires fur les lieux, auplus 
tard dans vn mois après laflgnature du prefent Traitté, 
& dans le terme dVn autre mois fuiuant auront conuc- 
nu enfemble, & déclaré de commun concert ce que dct 
fus: Bien entendu, que fî alors ils n'en ont pû demeurer 
d'accord entr*eux , ils enuoycront auffi toft les motifs de 
leurs aduis aux deux Plénipotentiaires des deux Sci- 
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gnclirs Roys ; lefquels ayans eu connoiffance des diffi- 
cultez & différends qui s y feront rencontrez , conuien- 
dront enfemblc fur ce point : fans que pour cela on puif- 
fc retourner à la prife des Armes. 

XLIII. 

, Tout ledit Comte & Viguerie de Rouffilion , Comte 
fie Viguerie de Co^flans (à la refcrue des lieux qui fe trôu- 
ueront eftre dans les Monts Pirenccs , du coftc d'Efpa- 
gne , en la manière cy-deffus dite, fuiuant la déclaration 
&aiuftement des Commiffaircs qui feront députez à cet 
effet ) comme auffi la partie du Comte de Cerdana , qui 
fc trouuera eftre dans lesMonts Pirenées,du coftc de Fran- 
ce ( fuiuant lamefme déclaration des Commiffaircs ) Pays, 
yilles,Places &c Chafteaux qui compofent lefditcs Vigue- 
ries de Rouffilion àc de Conflans , & partie du Comté de 
Cerdafîa , en la manière fufdite , appartenances , dé- 
pendances &: annexes , auec tous les hommes , vaflaux, 
Subiets, Bourgs , villages , hameaux , forefts, riuieres, 
plat-Pays , &: autres chofcs quelconques qui en dépen- 
dent , demeureront irreuocablemcnc &c à toufiours, par 
le prefent Traittc de Paix,vnis & incorporez à la Couron- 
ne de de France , pour en iouyr par ledit Seigneur Roy 
Tres-Chreftien , fes hoirs , fucccffeurs& ayans caufe,auec 
les mcfmes droits de Souueraincté , propriété, Rcfrale', 
Patronnage , lurifdidion, nomination , prerogatiues & 
prééminences , fur les Euefchez, Eglifcs Cathédrales , & 
autres Abbayes, Prieurez, Dignitez, Cures, ou autres 
quelconques Bénéfices cftans dans Icftcnduc dudit Com- 
té de Rouffillon,Vigueric de Conflans, & partie du Com- 
té de Cerdaiia , en ïa manière cy-deffus dite ( à la referue 
pour le Conflans de ce qui fe trouueroit dans les Monts 
Pirenées, du cofté d'Efpagne ) de quelques Abbayes que 
lefdits Prieurez foient mouuans &:dépendans , &c tous aif- 
trcs droits qui ont cy-dcuant appartenu audit Seigneur 
Roy Catholique , encore qu ils ne foient icy particulière- 
ment énoncez ': fans que Sa Maiefte Tres-Chreftiennè 
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puiffe eftre à lauenir troublée ny inquiétée par quelcon- 
que voye que ce foit , de droit ou de fait , par ledit Sei- 
gneur Roy Catholique , fes fucceffeurs , ou aucun Prince 
de fa Maifon , ou par qui que ce foit , ou fous quelque 
prétexte dc occafion qui puiffe arriuer en ladite Souue- 
rainetc , propriété , lurifdidlion , Reffort , polfefllon & 
iouyfTancc de tous IcfditsPay s, Villes ,J'laces,Chafteaux, 
Terres, Seigneuries, Domaines , Chaftellenies , & Bail- 
liages lenfemble de tous les lieux, & autres chofes quel- 
conques qui dépendent dudit Comté de RoulTillonjVi- 
guerie de Conilans , & partie du Comté de Ccrdana, 
en la manière cy-deffus écrite ( àla referuc pour le Con- 
flans ,de ce qui fe trouueroit dans lesMonsPirenées,du 
cofté d'Efpagne. ) Et pour cet effet ledit Seigneur Roy 
Catholique , tant pour luy que pour fes hoirs, lliccefïeurs 
&C ayaiis caufe ,renonce,quitte, cède &C tranfporte , com- 
me fon Plenipotentiaire,en fon nom,par le prefent Traité 
de Paix irreuocable , a renoncé , quitté , cédé , & tranf- 
porté perpétuellement &: à toufiours,en faueur & au pro- 
fit dudit Seigneur Roy Tres-Chrefticn, fes hoirs , fuccef- 
feurs & ayàns caufe , tous les droits ,a6tions, prétentions, 
droits de Regale, Patronnage , lurifdidion , nomination, 
prerogatiues & prééminences , fur les Euefchez , EgUfes 
Cathedrates,& autres Abbayes ,Prieurez , Dignitez, Cu^l 
rcs , ou autres quelconques Bénéfices eflans dans Teflerii 
due dudit Comté de RouffiUon , Viguerie de Confîans, 
& partie du Comté de Ccrdana , en la manière cy-deffus 
dite ( àla referue pour le Conflans, de ce qui fe trouueroit 
dans les Monts Pirenées du coflé d'Efpagne ) de quelques 
Abbayes que lefdits Prieurez foient mouuans & dépen-t 
dans: & généralement tous autres droits, fans rien retenir 
ny referuer , que ledit Seigneur Roy Catholique , ou fef^ 
dits hoirs & fucceffeurs, ont & prétendent , ou pourroient? 
auoir prétendre , pour quelque caufe & occafion que 
ce foit , fur lefdits Comté de Roufïillon, Viguerie de Con- 
flans , ÔC partie du Comté de Cerdana , en la manière cy* 



CoNCLV EN l'Année u. dc. lix. 29 

dertiis dite ( à la rcferue pour le Conflans , de ce qui Cg 
trouueroit dans les Monts Pirences,du coftéd'Efpagnc) 
& fur tous les lieux en dépendans,comme dit eft : Icfquels, 
enfemble tous les hommis , vaflaux , Subiecs,Bourgs,vil- 
lages, hameaux, forefts, riuiercs, plat-Pays,&; autres cho- 
ies quelconques qui en dépendent , fans rien retenir ny 
refcruer 5 ledit Seigneur Roy Catholique , tant pour luy 
que pour fes fucccfTeurs , confent eftre des à prefent & 
pour toufioursjvnis & incorporez à la Couronne de Fran- 
ce, nonobftant toutes Loix,Coufl:umes, Statuts , Confti- 
tutions , ôcConucntions faites au contraire , mefmcs qui 
auroient eftc confirmées par Serment , aufquels &c aux 
claufes dérogatoires des dérogatoires , il eft exprcdément 
dérogé par le prefent Traitté , pour l'effet defdites renon- 
ciations & ceflions -, lefquelles vaudront & auront heu, 
fans que lexpreffion, ou fpecification particulière déro- 
ge à la générale , ny la générale à la particulière : en ex- 
cluant à perpétuité toutes exceptions , fous quelques 
droits , titres , caufcs ou prétextes qu'elles puiffent eftre 
fondées j & nommément celle que l'on A^ouluftoupeuft 
prétendre à- l'aucnir , que la fcparation dudit Comté de 
RouffiUon , Viguerie de Conflans , & partie du Comté 
de Cerdana , en la manière fufdite ( à la referuc pour le 
Conflans , de ce qui fe trouueroit dans les Monts Pire- 
nées , du cofté d'Efpagne ) ôc de leurs appartenances &c 
dépendances, fuft contre les Conftitutions du Principac 
de Catalogne; & que partant ladite feparacion n'a pû eftre 
reiolucny arreftée, fans le confcntemcnt exprés de tous 
les Peuples affemblez en Eftats Généraux : Déclare, con- 
fent , veut &C entend ledit Seigneur Roy Catholique , 
que lefdits hommes , Vaffaux , Subicts dudit Comté de 
RouffiUon , Viguerie de Conflans , ôc partie du Comté 
de Cerdafia, en la manière cy-defTus dite ( à la refcrue, 
pour le Conflans , dc ce c^ui fe trouueroit eftre dans les 
Monts Pirennées , du cofte d'Efpagne ) leurs appartenan- 
ces &: dépendances, foient &C demeurent quittes & ab- 
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fous des i prcfeiit , & pour toufiours, dcsfoy, hommage^, 
feruice &c ferment de fidélité qu'ils pourroient tous ôû 
chacun d'eux , luy auoir faits , & à fes predecefleurs RoyS 
Catholiques *, enfemble de toute obcyffance , fuiction 
èc valfalage , que pour cela ils pourroient luy deuoir :* 
voulant que lefdits foy Jiommagcô^ ferment de fideUté, 
demeurent nuls &C de nulle valeur , comme fi iamais ils 
n'auoient efté faits ny preftez. 

XLIV. 

'Ledit Seigneur Roy Catholique rentrera en lapoffef- 
fion Se iouiffancc du Comte de Charrolois , pour en 
ioiiir luy & fcs fuccelTeurs , pleinement & paifiblement , 
& le tenir fous la Souuerainetc du Roy Tres-Chrcftien^ 
comme il le tenoicauant la prefentc guerre. 

XLV. 

Ledit Seigneur Roy Tres-Chrcfticn reftitucra audit 
Seigneur Roy Catholique : Premièrement dans les Pays- 
Bas , les Villes & Places d'Ypre , Oudenarde , Dixmude , 
Furnes , auec les Poftcs fortifiez de la Fintellc àc de la 
Qucnoque , Merville fiir la Lis , Menenc 8c Comine , 
leurs appartenances , dépendances àc annexes. Comme 
aufli Sa Maieftc Tres-Chreftiennc remettra entre les 
mains de fa Maieftc Catholique, les Places de Berg-Sainéfc 
Vinox & fon Fort Royal , bc celle de la Baifée , en échan- 
ge de celles de Marienbourg &C de Philippeville , comme 
il a efté dit cy-delTus en TArticlc 39. 

XLVI. 

En fécond lieu , ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien 
reftituëra en Italie audit Seigneur Roy Catholique , les 
Places de Valence fur le Po , & de Mortare , leurs appar- 
tenances , dépendances &C annexes. 

XLVII. 

En troifîéme lieu , dans le Comté de Bourgongne , le- 
dit Seigneur Roy Tres-Chrcftien reftituëra audit Sei^ 
gneur Roy Catholique , les Places & Forts de Saind:- 
Amour , Bleterans ôcIoux,& leurs appartenances , de- 
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pcndances & annexes : & tous les autres Portes fonifiez 
ou non fortifiez , que les Armes de Sa Maicftc Tres-Chre- 
ftienne auroient occupez-dans ledit Comté de Bourgon- 
gnc , fans y rien referuer ny retenir. 

XLVIII. 

En quatrième lieu . du coftd d'Efpagntf, ledit Seigneur 
Roy Tres-Chrcftien reftitucra audit Seigneur Roy Ca- 
tholique les places &: ports de Rofes , Fort de la Trinité 
Cadagucs , laScau d'Vrgcl ,Toxen . le Chaftcaude la Ba- 
Ihde la ville & place de Baga , la Ville & place deRi- 
pol , &: le Comte de Cerdaiîa , dans lequel font Belucr. 
Puicerda , Carol , & le Chafteau de Cerdana . en l'eftat 
qu Ils fc trouueront a prefent ; auec tous les Chafteaux, 
Portes fortifiez ou non fortifiez , Villes , Citez, Villages 
& autres lieux , appartenances , dépendances & annexes 
aufditcs places de Rofes , Cadagues , Seau d'Vrgel . & 
Comte de Cerdana, encor qu'ils ne foienc icy nommez 
se 'Pacifiez : Bien entendu, que fi quelques-vns des Po- 
rtes , ViUes . Places & Chafteaux cy-deflb nommez . fc 
trouuo.ent cftrc dans la Vigucrie de Cerdana , dans les 

^T^^ l"^""'' • '^^ P"n« ' "s demeureront à 

la Maiertc Tres-Chrerticnnc , conformément & en vertu 
de i Article quarante-deux du prefent Traittc , nonob- 
Itant le contenu en celuy-cy , auquel en ce cas il cft dé- 
roge pour ce regard. 

XLIX. 

Ledit Seigneur Roy Catholique reftituëra audit Sei- 
gncur RoyTres-Chrertien, les villes & places de Rocroy, 
le Caltelct , & Linchamp , auec leurs appartenances, 
dépendances & annexes ; fans que pour quelque raifon. 
caufc ou cxcufe que ce puifle cftre , prcueuë ou non pre- 
ueuc, mefmes celle que lefdites places de Rocroy, le Ca- 
itelet , &c Linchamp , foient prefcntement au pouuoir & 
d autres mains que celles de Sa Maicfté Catholique , El- 
le puiffc fc dilpenfer de faire ladite reftitution defdites 
trois Places audit Seigneur Roy Tres-Chrefticn ; Saditc 
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Maiefté Catholique fe faifant fort , èC prenant fur foy la 
réelle & fidclle exécution du prcfent Article. 

L. 

La reftitution rcfpeaiue defdites Places , ainfi quil 
ea dit dans les cinq Articles immédiatement prccedens, 
fe fera par lefdits Seigneurs Roys , ou leurs Miniftrcs , 
reeUemcnt & de bonne foy , & fans aucune longueur 
ny difficulté . pour quelque caufe &C occafion que ce 
foit. àceluy ou à ceux qui feront députez pat lefdits 
Seieneurs Roys. refpcftiuement . dans le temps & en 
la manière qui fera cy-aprés dit .& en 1 eftat quelefdites 
Places fe trouucnt à prefent. fans y rien démolir , aftoi- 
blir , diminuer ny endommager en aucune torte j fans 
que l'on puilfe pretendie ny demander aucun rcm- 
bourfement . pour les fortifications faites aufd.tes Pla- 
ces , ny pour le payement de ce qui pourroit eftrc deu 
aux Soldats ÔC Gens de guerre y ellans. 

LI. 

Lefdits Seigneurs Roys reftituans lefditcs Places re- 
fpeaiuementT pourront faire t.ret- 8c emporter toute 
l'Artillerie , poudres . boulets , armes , v.ures & autres 
'munitions de guerre qui fe trouueront dans lefditcs Pla- 
ces au temps de la reftitution. Pourront auff. les Ofti- 
ciers, Soldats. Gens de guerre , &C autres qm fomront 
defdites Places , en tirer ÔC emporter l^»"; 
à eux appattenans . fans qu'il leur foit loifible d exiger Au- 
cune chofe des Habitans defdites Places 6C du plat-Pays, 
ny endommager leurs maifons , ou emporter aucune 
chofe appartenant aufd.ts Habitans : Comme auffi lef- 
dits Seigneurs Roys feront obligez a payer auld.ts Habi- 
tans des Places dont leurs Armes fortiront , &quils re- 
ftituëront tout ce qui iuftement leur P»""^ !lî?^^^ 
par lefdits Seigneurs Roys . pour chofes que l« Gouuer- 
neurs defdites Places , ou autres M.niftres defd.ts Sei- 
gneurs Roys , auront prifes pour employer a leur ferui- 
fe . dont ils ayent donné des recepilTez &C obligations 
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aux perfonncs qui les auroient fournies : Comme aufTi fe- 
ront tenus les Officiers àc Soldats defdites Garnifons de 
payer ce qu'ils dcuront légitimement aux Habitans,par 
recepifTez ou obligations : Bien entendu , que pour Tac- 
compliffement de cette fatisfadion des Habitans , on ne 
retardera point la rcmife & la reftitution defdites Places, 
mais qu elle fera faite dans le temps àc iour qui fera con- 
uenu &c prefcrit cy-aprés en d'autres Articles du prefcnc 
Traittc : demeurans c^i ce cas les créanciers dans tout le 
droit des iulles prétentions qu'ils peuuent auoir. 

LU. 

Comme la place dc Hefdin &; fon Bailliage , par le pre- 
fcnt Traittc dc Paix, doit demeurer au Roy Tres-Chre- 
ftien , ainfî qu'il eft dit cy-de(fus , il a efté conuenu 6c ac- 
corde, en confideration des offices dudit Seigneur Roy 
Catholique, qui auoit pris fous faprotedion les Officiers 
de guerre ou Soldats de la Garnifon dudit Hefdin, qui 
s'eftoient foufleuez dans la Place fouilraits de l'obeïf- 
fance dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien, depuis la more 
du Gouuerneur dc ladite Place *, qu'en conformité des 
Articles, par lefquelslefdits Seigneurs Roys pardonnent 
chacun à tous ceux qui ont fuiuy le party contraire, pour- 
ueu qu'ils ne fe trouuent preuenus d'autres délits , & 
promettent les reftablir dans la polTeflion &: ioUiffance 
de leurs biens , Sa Maieftc Trcs-Chrcftiennc fera expe- 
(Jicrfes Lettres d'Abolition & de Pardon, en bonne for- 
me, en faueur defdits Officiers de guerre , &: Soldats de la 
Garnifon dudit Hefdin j lefquelles Lettres eftans offertes 
& mifes entre les mains du Commandant dans la Place,au 
iour qui aura eftc defigné & refolu entre Leurs Maieftez, 
pour la remife de ladite Place au pouuoir de Sa Maieftc 
Tres-Chreftienne , ainfi qu'il fera dit cy-aprés -, le mef- 
me iour ÔCaumefme temps , ledit Commandant, Offi- 
ciers Se Soldats feront tenus de fortir dc ladite Place, 
fans aucun delay ny cxcufc , fous quelque prétexte que 
ce (bit , prcueu ou non prcueu , & dc remettre ladite Pla- 

E 
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ce au mefme eftac qu elle cftoit quand ils fc font foufle- 
uez , au pouuoir de celuy ou de ceux que Sa Maiefté 
Tres-Chrellicnne aura commis pour la receuoir en fon 
nom : ÔC cela fans rien changer , afFoiblir , endommager , 
démolir ou altérer en quelque manière que ce foit , en 
ladite Place. Et au cas que lefditcs Lettres d*Abolition 
& de Pardon eftans offertes audit Commandant , \uy ou 
les autres Officiers & Soldats de ladite Garnifon dudit 
Hefdin , refufcnc ou différent , fous quelque caufe ou 
prétexte que ce puiflc eflre , de rerhettire ladite Place, 
dans le mefme eftat , au pouuoir de celuy ou de ceux 
que Sa Maiefté Tres-Chreftienne aura commis pour la 
receuoir en fon nomjlcfdits Commandant , Officiers de 
Soldats feront defcheus de la grâce que Sa Maiefté Catho- 
lique leur a procurée de leur Pardon & Abolition, fans que 
Sadite Maiefté en veuille plus faire aucune inftance en 
leur faueur: &:au mefme cas promet Sadite Maiefté Ca- 
tholique , en foy &: parole de Roy , de ne donner direâie- 
ment,ny indiredtement , aufdits Commandant,Officiers 
& Soldats,ny permettre cftrc donnée par qui que ce foit, 
dansRJs^llâtS', àiTcune âfliftancc d'hommes , d'armes , de 
viuresjde munitions de guerre, ny d'argent: au contraire, 
d affifter de fes Troupes , fi Elle en eft requife , ledit Sei- 
gneur RoyTres-Chreftien,pour l'attaque de ladite Place, 
afin qu'elle foit pluftoft réduite à fon obeïflance , dc que 
le prefent Traitté forte pluftoft fon entier effet. 

LUI. 

Comme les trois places d' Aucunes , Philippeville & 
Marienbourg , auec leurs appartenances , dépendances & 
annexes, font cédées par le prefent Traitté , ainfi qu'il a 
efté dit cy-delTus, au Seigneur Roy Tres-Chreftien, pour 
eftre vnies & incorporées à la Couronne de France j il a 
efté conuenu & accordé , qu'en cas qu'entre Icfdites Pla- 
ces & la France , il fe trouuaft aucuns Bourgs , villages , 
lieux , poftes , ou païs , qui n'eftans pas defdites dépen- 
dances , appartenances ou annexes , deuffent demeurer 
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en proprictCjôC Souucraineté audit Seigneur Roy Catho- 
lique, Sadite Maiefté Catholique,ny fes fucceffeurs Roys, 
en aucun temps ne pourront fortifier Icfdits Bourgs , 
villages , portes , ou païs , ny faire aufli aucunes fortifi- 
cations nouuellcs entre lefditcs places d'Auennes > Phi- 
lippeville&Maricnbourg, par le moyen defquelles forti- 
fications , lefdites places d'Auennes, ou aucune dlcelles, 
vinflent à eftrc coupées d'auec la France , ou leur com- 
munication entre elles embaraflce : Comme pareille- 
ment a eftc accorde &: Conuenu , qu'en cas que le lieu 
de Rcnty , dans l'Artois , demeure à Sa Maicftc Catholi- 
que , comme il a eftc dit qu il luy demeurera , s'il fc trou- 
ue eftre des dcpcndaaces d'Aire , ou de Saint-Omer , Sa- 
dite Maiefté Catholique , ny fes fucccfleurs Roys en au- 
cun temps ne pourront fortifier ledit Renty. 

LIV. 

Tous les Papiers, Titres & Documens concernans les 
Païs, Terres &: Seigneuries qui doiucnt demeurer audit 
Seigneur Roy Trcs-Chrcfticn , par le prcfent Traictc de 
Paix, feront fournis ôc deliurez de bonne foy dans trois 
mois après que les ratifications du prefent Traitté au- 
ront eftc efchangécs. 

LV. 

En vertu du prefent Traitté , tous les Catalans , &: au- 
tres Habitans de ladite Prouince , tant Prélats , Ecclefia- 
ftiques, Religieux, Seigneurs , Gcntishommes , Bour- 
geois , qu'autres Habitans , tant des Villes que du plat- 
Pays , fans nul excepter , pourront rentrer , rentreront 
& feront effediuement laifTcz ou reftablis en la poflcf- 
fion SciouifTance paifiblc de tous leurs biens , Honneurs, 
Dignitcz , priuileges ,franchi(cs, droits, exemptions, 
conftitutions & libertez , fans pouuoir eftre recherchez, 
troublez, ny inquiétez, en gênerai ny en particulicr,pour 
quelque caufe & prétexte que ce foit , pour raifon dc tout 
ce quis'cft pafTé depuis la naiflàncc de la prefentc guer- 

E ij 
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re : £t à ces fins , Sa Maieftc Catholique accordera & fc-' 
ra publier en bonne forme , fes Déclarations d'Abolition 
& de Pardon , en faueur des Catalans , laquelle publica- 
tion fc fera le mefme iour que celle de la Paix : En fui- 
te defquellcs Déclarations , il leur fera permis , à tous ÔC 
à chacun en particulier , ou de retourner en pcrfonnc 
dans leurs maifons , en la ioUiflànce de leurs biens , ou, 
en cas qu'ils veuillent edablir leur feiour ailleurs que 
dans la Catalogne, ils le pourront faire, &c cnuoyer au- 
dit pays de Catalogne leurs Agens & Procureurs, pour 
prendre , en leur nom, & pour eux , la poiTcfflon defdits 
biens , les faire cultiucr ÔCadminiftrer, en pcrceuoir les 
fruits & reuenus ,& les faire tranfportcr par tout ailleurs 
où bon leur femblera : fans qu'ils puiffent eftre forcez à 
aller en perfonne prefter les hommages de leurs Fiefs, à 
quoy leurs Procureurs pourront fatisfairc en leur nom : 
& fans que leur abfcnce puifle cmpefcher la libre poffel- 
fion de iouyffancc defdits biens, qu'ils auront aufli toute 
faculté & liberté d'efchanger ou d'aliéner par vente , do- 
nation , ou autrement. A la charge neantmoins , que 
ceux qui feront commis pour le régime 6c culture def- 
dits biens , ne foient fufpeds au Gouuerneur 6c Magi- 
ftratsdu lieu où Icfdits biens feront fcituez : auquel cas, 
il fera pourueu par les propriétaires , d'autres perfonnes 
agréables &: non fulpeàes : Demeurant neantmoins à la 
volonté & au pouuoir de Sa Maiefté Catholique , de pre- 
(crire le lieu de leur feiour à ceux defdits Catalans dont 
Elle n'aura pas le retour agréable dans le païs : fans toutes- 
fois que les autres libertez &: priuilcges qui leur auront 
cfté accordez ,& dont ils ioiiifToient, puifTcnt eftre reuo- 
quez ny altérez. Comme aufli il demeurera à la volonté 6c 
au pouuoir de fa Maieftc Tres-Chreftienne , de prefcrire 
le lieu de leur feiour à ceux du Comté deRoufrdlon,ap)- 
partcnanccs & dépendances , qui fe font retirez en Ef- 
pagnc , dont Elle n'aura pas le retour dans ledit Com- 
té agréable : fans toutcsfois que les autres libertez 
i 
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priuilegcs qui auroient efté accordez aufdiccs pcrfon- 
ncs, puiffent cftrereuoquezny alcercz. 

LVI. 

Les fuccclTions Tcftamentaires , ou autres quelcon- 
ques Donations entre vifs , ou autres, des Habitans de 
Catalongne & du Comté de Roufllllon , réciproquement 
les vns aux autres , leur demeureront également pcrmi- 
fes &c inuiolables : Et en cas que fur le fait defdites fuc- 
cefTions , Donations , & autres Aù.cs & Contrads , il ar- 
riuaft entr eux différends, fur lefquels ils fuffent obligez 
de plaider &c entrer en procès , la luftice leur fera faite 
de chaque coftc auec égalité &C bonne foy , quoy qu'ils 
foient dans l'obeïïfance de l'autre party. 

LVII. 

Les EuefqueSjAbbcz, Prélats, 6Cautres,pour8cus pen- 
dant la guerre de Bénéfices Ecclefiaftiques , auec appro- 
bation de Noftre S. Pere le Pape , ou par authorité Apo- 
ftoliquc , demeurans dans les Terres de l'vn des Partis, 
iouyront des fruits, rentes ÔC reuenus dcfdits Bénéfices 
qui fe trouueront eftrcdans Tcftenduc desTerres del'au- 
crc Parcy , (ans aucun trouble ny cmpcfchcmcnr , pour 
quelque caufe , raifon , ou prétexte que ce puiflc cftre : ÔC 
à cette fin ils pourront commettre pour ladite iouyflàn- 
ce & perception de fruits , des personnes non fufpe6tes, 
après en auoir eu Tagréement du Roy , ( ou de fes Offi- 
ciers ÔC Magiftrats ) (bus la nomination duquel fc trou- 
ueront eftre fcituez lefdits fruits , rentes S>C reuenus. 

LVIH. 

Ceux des Habitans du Principat de Catalongne , ou 
Comté de Roufllllon , qui auront iouy par Donation , ou 
Confifcation accordée par iVn defdits Roys , des biens 
qui appartenoient à quelques perfonnes du Party contrai- 
re , ne feront obligez de faire aucune reftitution aux 
Propriétaires defdits biens , des fruits qu'ils auront per- 
ceus en vertu defdites Donations &C Confifcations pen- 
dant la durée de la prcfcnte guerre : Bien entendu , que 



38 Traitte' de Paix, 

l'cfFcc defdiccs Donations &C Confifcacions cefTera le iour 
delà publication de la Paix. 

LIX. 

11 fera députe des CommilTaires de part & d autrc,deux 
mois après la publication du prcfent Traitte , qui s'aflcm- 
bleront au lieu dont il fera refpediuemcnt conuenu, 
pour y terminer à l'amiable tous les différends qui pour- 
roicnt fe rencontrer entre les deux Partis 5 lefquels Com- 
miffaircs auront Tocil à faire également bien traitter les 
Subicts de coftc & d'autre , &c ne permettront pas que 
les vns rentrent dans la polTeffion de leurs biens , que 
Jors&au mefme temps que les autres rentreront dans la 
po^elfion des leurs : Comme aulli trauailleront Icfdits 
CommifTaires ( (i on le iuge à propos de la forte ) à faire 
vne iuftP éualliation de part ÔC d'autre des biens de ceux 
qui ne voudront pas retourner habiter dans le Païs qu'ils 
ont quitte , ou que l'vn des deux Roys n'y voudra pas ad- 
mettre , luy ayant prcfcrit ailleurs fon feiour , fuiuant ce 
qu'il cft dit cy-dcffus jafin que ladite éualliation eftant 
faite , les mefmes CommifTaires puifTent ménager en tou- 
te cquitc- les échanges A compenlàtious defdits biens, 
pour plus grande commodité auec égal auantage des 
parties intereffées , prenans garde qu'aucune n'y foit le- 
zcc : Et enfin régleront lefdits CommilTaires toutes les 
chofes concernant le Commerce 6c fréquentation des 
Subiets de part & d'autre , &c toutes celles qu'ils eflimc- 
ront pouuoir plus contribuer à l'vtilitc publique , & à 
l'afFermifTement de la Paix : Et tout ce qui a efté dit dans 
les quatre Articles immédiatement precedens , & dans 
celuy-cy , touchant le Comté de RoufTdlon & fes Habi- 
tans, doit eftre entendu de la mefme manière, de la Vi- 
gucrie de Conflans ôcde la partie du Comté de Ccrdaiia, 
qui peut , ou doit demeurer en propre par le prcfent 
Traitté à Sa Maieftc Tres-Chreftienne , par la déclara- 
tion des CommifTaires cy-defTus dits , & des Habitans de 
ladite Vigucrie de Conflans , ôc partie fufditc du Comté 



CONCLV EN l'AnNe'e M. DC. LIX. 39 

de Cerdana: Comme auffi fe doit entendre réciproque- 
ment des Habitons du Comte de Cerdana , & de la partie 
de la Viguerie de Conflans , qui peut ou doit demeurer à 
Sa Maiefté Catholique par. le prefent Traittc &: déclara- 
tion dcfdits Commifîaires. 

LX. 

Quoy que Sa Maicftc Tres-Chrefticnne n'ait iamais 
voulu s*engager,nonobftant les viues inftances qui luy en 
ont fouucnt cfté Faites , accompagnées mefmes d'offres 
tres-con(îderables , à ne pouuoir faire la Paix , fans Tin- 
clufîon du Royaume de Portugal , dautant qu'Elle a pre- 
ueu 6c appréhendé qu'vn pareil engagement pourroit 
cftre vn obftacle infurmontable à la conclufion de ladi- 
te Paix, & par confequent réduire les deux Roys à la ne- 
ceffitc de perpétuer la guerre : Neantmoins Sadite Ma- 
ieftcTres-Chrcftienne, fouhaitant auec vnepaflion ex- 
trême, de voir le Royaume de Portugal iouyrdu mefme 
repos qu acquereront tant d'autres Ellats Chreftiens, par 
le prçfcnt Traittc , auroit propofc à cette fin bon nom- 
bre de partis & d'expediens , qu'Elle iu^eoit pouuoir 
eftrc de la (àcisfadion de Sa Maicflc Catholique : Parmy 
lefquels mefmes , nonobftant , comme il eft dit cy-deffus, 
que Sa Maieftc n'euft aucun engacrcmcnt en cette affai- 
re , Elle en e(l venue iufques a vouloir fe priuer du prin- 
cipal fruit du bon-heur qu'ont eu fes Armes dans le 
cours d'vne longue guerre , offrant , outre les Places 
qu elle reftituë par le prefent Traitté à Sa Maiefté Ca- 
tholique , de luy rendre encore toutes les autres Con- 
queftes généralement , que fefdites Armes ont faites en 
cette guerre , Se de reftablir entièrement Monfieur le 
Princeae Condé, pourueu&à condition que les affai- 
res du Royaume de Portugal fuffcnt laiffces en l'eftac 
qu elles fe trouucnt à prefent : Ce que Sa Maiefté Catho- 
lique n'ayant pas voulu accçptcr , auroit feulement of- 
fert, qu'en confideration des puiffans offices dudit Sei- 
gneur Roy Très-Chreftien , Elle confentiroit à remettre 
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les chofcs audit Royaume de Portugal , au mcfnie eftat 
qu'elles cftoient auant le changement qui y arriua au 
mois de Décembre de l'année mil fîx cent quarante , par- 
donnant &: donnant vne Abolition générale de tout le 
pafTc, & accordant le rcftabliflement dans tous les biens. 
Honneurs & Dignitcz de tous ceux , fans diftindion de 
Perfonne ou Pcrfonnes , qui retournans en l'obeyrtancc 
de (aMaiefté Catholique , fe mettroient en eftat de iouyr 
de l'efFet de la prefente Paix. Enfin,cn contemplation de 
la Paix , Se veu rabfoluc neceffitc où Sa Maieftc Tres- 
Chreftiennc s'eft trouuée de perpétuer la guerre , par la 
rupture dupre(cntTraittc,qu'Elle a reconneuc cftrc inc- 
uitable,en cas qu Elle euft voulu perfifter plus long temps 
pour obtenir en cette aftàire de Sa Maieftc Catholique, 
ri*autres conditions que celles qu'Ellc auoit offertes, ainlî 
qu'il eft dit cy-dcflus : Et Sadite Maieftc Tres-Chrcftien- 
ne deuant Se voulant préférer , ( comme il eft iufte ) le 
repos gênerai de la Chreftientc à l'intereft particulier du 
Royaume de Portugal , pour l'auantage Sc en faueur du- 
quel Elle n auoit dcfia rien obmis de ce qui pouuoit 
dépendre d'ElIc , 6c c ft u it cn^forr pouuoir , iufqucs à 
faire des offres aulTi grandes qu il a efté dit cy-dcfTus , 
il a eftc finalement conuenu àc arrefté entre lefdits Sei- 
gneurs Roys, qu'il fera accordé à fa Maiefté Tres-Chre- 
ftienne trois mois de temps , à compter du iour de l'é- 
change des ratifications du prefent Traitté , pendant lef- 
quels Elle puifTe enuoyer audit Royaume de Portugal , 
pour tafcher d'y difpofer les chofes à aiuftcr & réduire 
cette affaire , en forte que fa Maiefté Catholique en de- 
meure pleinement fatisfaitc : après lefquels trois mois 
expirez, fi les foins &les offices de Sadite Maiefté Très- 
Chreftienne, n'ont pu produire l'effet qu'on fe propofe, 
Sadite Maiefté ne fe méfiera plus de ladite af&ire, & pro- 
met , s oblige & engage , fur fon honneur , & en foy SC 
parole de Roy , pour foy 6c fes fucceffeurs , de ne don- 
ner audit Royaume de Portugal , ny en commun , ny à 

aucune. 
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aucune Perfonne , ou Perfonncs d'iccluy , en particulier, 
de quelque dignité , eftat , qualité , ou condition qu'ils 
foient , àprcfent ny à Tauenir, aucune ayde ,ny afllllan- 
ce publique, ny fecrete , diredement ou indircdement, 
d'hommes , armes , munitions , viures , VaifTeaux , ny ar- 
gent , fous aucun prétexte , ny aucune autre chofe que 
ce foit, ou puirtc cftre ,par terre, ny par mer, ny en au- 
cune autre manière : Comme aufli de ne permettre qu'il 
fe fafle des leuées en aucun endroit de fes Royaumes & 
Eftats , ny d'y accorder le paffage à aucunes qui pour- 
roient venir d'autres Eftats, aufecours dudit Royaume 
de Portugal. 

L^I. 

Sa Maieftc Catholique renonce par ce Traittc , tant 
en (on nom , que de fes.Hoirs , Succeffcurs & ayans cau- 
fe, à tous les droits & prétentions, fans rien rcferuerny 
retenir, qu'ElIe peut , ou pourroit cy- après auoir fur la 
Haute &c Baffe Alface , le Zuntgau , le Comte de Ferrct- 
te , Brifac & fes dépendances , àc fur tous les Pays , Places 
&C droits qui ont cftc delaiffez & cédez à fa Maieftc Tres- 
Chrefticnne, par le Traittc Fait à Munflerje vingt-qua- 
tricmc Oâ:obre mil fix cent quarante-huit , pour élire 
vnis & incorporez à la Couronne de France : Sa Maieftc 
Catholique approuuant , pour l'effet de ladite renoncia- 
tion, le contenu audit Traittc de Munft:er, &c non en au- 
cune autre chofe dudit Traitté , pour n'y auoir interucnu. 
Moyennant laquelle prcfente renonciation , Sa Maicfté 
Tres-Chreftienne offre de fatisfaire au payement des 
trois millions de liûrcs toutnois,qu'Ellc eft obligée par le- 
dit Traittc , de payer à Mefficurs les Archiducs d'infpruk. 

LXIÏ. 

Monfîeur le Duc Charles de Lorraine ayant témoi- 
gné grand déplaifir de la conduite qu'il a tenue à l'é- 
gard du Seigneur Roy Tres-Chreftien , ôc auoir ferme 
intention de le rendre plus fatisfait à l'aucnir , de luy & 
de fes adions , que le temps & les occafions paffces ne 

F 
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luy en ont donné le moycn-.SaMaieftc Tres-Chreftiennc, 
en confideration des puilTans offices de Sa Maicftc Catho- 
lique , reçoit dés à prefènt ledit Sieur Duc dans la bon- 
ne grâce j & en contemplation de la Paix , fans s arrcller 
aux droits qui pouuoient luy eftrc acquis par diuers 
Traittez faits par le feu Roy fon Pere auec ledit Siéur 
Duc , après auoir f;dt préalablement démolir les fortifi- 
cations des deux villes de Nancy , qui ne pourront plus 
cftre refaites, & après en auoir retiré & fait tranfporter 
toute rArtillerie,poudres, boulets, armes , viures,&: mu- 
nitions de guerre , qui font à prefent dans les magazins 
dudit Nancy , remettra ledit Sieur Duc Charles de Lor- 
raine dans la poffcffion du Duché de Lorraine , & mef- 
mcs des Villes , Places & Pays qu'il a autrefois polTedez, 
dépendans des trois Euefchez de Mets , Thoul èc Ver- 
dun i à la referue premièrement & exception de Moyen- 
vie , lequel , quoy qu'cnclaué dans ledit Eftat de Lorrai- 
ne , appartenoit à l'Empire , àc a efté cédé à Sa Maiellc 
Trcs-Chreftienne par leTraitté fait à Munfter, le vingt- 
quatrième iour d*06lobre mil fix cent quarante-huit. 

— LXIM — 

En fécond lieu , à la referue & exception de tout le 
Duché de Bar , Pays , Villes & Places qui le compofent, 
tant la partie qui cfl: mouuantede la Couronne de Fran- 
ce , comme celle qu'on peut prétendre n'en eftrc pas 
mouuante. 

LXIV. 

En troifiéme lieu , à la referue Ôc exception du Com- 
te de Clermont & de fon Domaine , & des places , Prc- 
uoftez & Terres de Stenay, Dun , & lamctz, auec tout 
le reuenu d'icellcs , Villages & Territoires qui en dépen- 
dent i lefqucls Moy envie , Duché de Bar (compris la par- 
tie du lieu &Prcuoftc de Maruillc, laquelle partie ,ain- 
fi qu*il a efté dit cy-dcfllis , appartenoit aux Ducs de Bar ) 
places , Comté , Prcuofté , Terres &c Domaines de Cler- 
mont, Stenay, Dun Ôc lametz , auec leurs appartenances, 



# 
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dépendances &C annexes , demeureront à iamaîs vnis 
incorporez à la Couronne de France. 

LXV. 

Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine , auant fon re- 
ftablifTement dans les Ellats cy-defTusfpecifiez^ôCauanc 
qu aucune Place luy foit reftituéc , donnera fon confen- 
tcment au contenu aux trois Articles immédiatement 
preccdens : Et pour cet effet , deliurcraàSaMaicftc Trcs- 
Chreftienne , en la forme la plus valable & authentique 
qu Elle pourra defirer,les Aétes de fa renonciation,& cef- 
fion defdits Moyen vie, Duché de Bar (compris la partie 
de Maruille ) tant partie mouuantc,que prétendue non 
mouuante de la Couronne de France , Stenay , Dun , la- 
metz , le Comte de Clermont , & fon Domaine , apparte- 
nances , dépendances & annexes , fans pouuoir rien pré- 
tendre ny demander par ledit Sieur Duc , ou fes Succef- 
feurs , ny prefentement , ny en aucun temps àTauenir , 
pour le prix que le feu Roy Louis XI IL de glorieufe 
Mémoire, s'eftoit obligé de payer audit Sieur Duc, pour 
ledit Domaine du Comte dc Clermont , par le Traitté 
fait à Liuerdun , au mois de Juin mil iix cent trente-deux, 
attendu que l'Article où eft contenue ladite obligation, 
a efté annuUé par les Traittez fubfequens , ôcde nouueau, 
entant que befoin feroit , eft entièrement annuUc par ce- 
luy-cy. 

LXVI. 

Sa Maiefté Tres-Chreftienne , reftituant audit SieUr 
Duc Charles , les Places de fon Eftat , ainfi qu*il eft dit cy- 
deffus , y laiffera ( à la referue & exception de celles qu'il 
eft conuenu deuoir eftre démolies) toute rArtillerie,pou- 
dre , boulets , armes , viures munitions de guerre, qui 
font dans les Magazins defdites Places , fans pouuoir les 
affoiblir , ny endommager en aucune manière que ce 
(bit. 

LXVIL 

Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine , ny aucun Prin- 

Fij 
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ce de fa Maifon , ou de fcs adhcrans & dcpcndans , ne 
pourront demeurer armez; mais feront tant ledit Duc, 
que les autres cy-delTus dits , obligez de licentier leurs 
Troupes , à la publication de la prefente Paix. 

LXVIIl. 

Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine , auant fon rc- 
ftablifTement dans fesEftats, fournira auffi A6te en bon- 
ne forme , à Sa Maieftc Tres-Chreftienne , qu'il fc defi- 
fte &C dépare de toutes Intelligences , Ligues , Affocia- 
lions, & pratiques qu'il auroit, ou pourroit auoir auec 
quelque Prince, Eftat , & Potentat que ce peuft eftre , au 
preiudice de Saditc Maiellc & de la Couronne de France; 
auec promefTe , qu*à Tauenir il ne donnera aucune retrai- 
te dans fes Eftats, à aucuns Ennemis , ou Subiets rebelles, 
ou fu(peâ:s à Sa Maieftc , & ne permettra qu'il s'y fafTc 
aucune leuce , ny amas de Gens de guerre contre fon 
feruicc. 

LXIX. 

Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine donnera pareil- 
lement auant fon rcftabli/Tement fufdit , vn Adtc en bon- 
ne forme, à SaMâîefté i rcs-Chreftiennc, par lequel il s'o- 
blige, tant pour luy que pour tous fes Succeffeurs Ducs 
de Lorraine , d'accorder en tout temps , (ans difticulté 
aucune , fous quelque prétexte qu'elle peuft eftre fondée , 
les partages dans fesEftats , tant aux perfonnes , qu'aux 
Troupes de Caualerie 66 Infanterie , que Sadite Maiefté 
&C fes SuccclTeurs Roys de France, voudront enuoyeren 
Alface ou à Brifac , Ô6 à Philifl^ourg , aulTi foiiuent qu'il 
en fera requis par Sadite Maiefté Ôcfefdits Succeffeurs : & 
de faire fournir aufdites Troupes danslefdits Eftats, les 
viures , logemens & commoditez neceffaires , par Efta- 
pcs , en payant Icfdites Troupes , leurs defpences , au 
prix courant du pais : Bien entendu , cjue ce ne feront 
que fimples paffages , à iournées réglées , & marches 
raifonnables , fans pouuoir feiourner dans lefdits Eftats 
de Lorraine. 
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LXX. 

Ledit Sieur Duc Charles , auanc fon reftabliflement 
dans fon Ertac , mettra entre les mains de Sa Maieftc 
Tres-Chreftienne,vn A6leen bonne forme, & à la fa- 
tisfadion de Sadite Maiefté , par lequel ledit Sieur Duc 
s oblige pour luy & pour tous fes Succelfeurs , de faire 
fournir par les Fermiers &C Adminiftratcurs des Salines 
de Rofteres , Chafteau-Salins , Dicuze , &: Marfal , les- 
quels SaMaicllc luy reftituë par le prefent Traitté , tou- 
te la quantité de minots ou muids de fel , qui fera ne- 
cefTaire pour la fourniture de tous les Greniers qu'il fe- 
ra befoin de remplir , pour l'vfage &; confomption or- 
dinaire des Subiets de Sa Maieftc , dans les trois Euei- 
chez de Metz , Toul 6c Verdun , Duché de Bar , &c Com- 
te de Clermont , Stenay , lametz & Dun : &cela au mcf- 
me prix pour chaque minot ou muids de fel , que ledit 
Sieur Duc Charles auoit accouftumé de les fournir aux 
Greniers de l'Euefché de Metz, en temps de Paix, pen- 
dant la dernière année que ledit Sieur Duc a eftc en pof- 
felfion de tout fon Eftat > (ans qu'il puiffe , ny fes Succef- 
feurs , en aucun temps , augnicnLcr le prix defdits mi- 
nots ou muids de fel. 

LXXI. 

Et dautant que depuis que lefeu Roy Tres-Chreftien, 
de gloricufe Mémoire , a conquis la Lorraine par fes Ar- 
mes , grand nombre des Subiets de ce Duché ont feruy 
Leurs Maieftez , en fuite des fermens de fidélité qu El- 
les ont defiré deux j il a eftc conucnu, que ledit Sieur 
Duc ne leur en fçauroit aucun mauuais gré , ny ne leur 
en fera aucun mauuais traittemcnt : mais les cohfidere- 
ra comme fes bons ôc fidèles Subiets , &; les payera des 
debtes & rentes aufquelles fes Eftats peuuent eftre obli- 
gez : ce que Sa Maiefté defire fi particuherement , que, 
fans raiTcurance qu Elle prend de la foy que ledit Sieur 
Duc luy donnera fur ce fuiet , Elle ne luy euft iamais 
accordé ce qu*Elle fait par le prefent Traitté. 
# F iij 
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LXXII. 

11 a cftc conuenu en outre , que ledit Sieur Duc ne 
pourra apporter aucun changement aux prouifions des 
Bénéfices qui ont cfté donnez par lefdits Seigneurs Roys, 
iufques au iour du prcfent Traitte : &C que ceux qui en 
ont eftc pourucus , demeureront en paifible poflcmon & 
iouyrtance defdics Bénéfices , (ans que ledit Sieur Duc 
leur apporte aucun trouble ny empefchement , ou qu'ils 
en puiflcnt eftre depoffedez. 

LXXIIL 

Il a efté arrefté en outre , que les confifcations qui 
ont eftc données par Sa Maieftc , & le feu Roy fon Pè- 
re, des biens de ceux qui portoient les Armes contre 
Elle, feront valables, pour la iouyflance defdits biens, 
iufques au iour de la date du prefent Traitte : (ans que 
ceux qui en ont iouy, en vertu defdits dons , en puifl'ent 
eftre recherchez ny inquiétez, en quelque manière, ôc 
pour quelque caufe que ce puilTe eftre. 

LXXIV. 

En outrc"a-cfté atxcftc y que toutes procédures , lugc- 
mens ôdArrefts donnez par le Confeil , luges & autres 
Officiers de Sa Maieftc If res - Chreftienne , pour raifon 
des différends & procès pourfuiuis , tant par les Subiets 
defdits Duchez de Lorraine & de Bar, qu'autres , durant 
le temps que lefdits Eftats ont eftc fous l'obeifTance dudit 
Seigneur Roy Tres-Chreftien, &du feu Roy fon Pere, 
auront lieu , dc fortiront leur plein &C entier effet , tout 
ainfi qu'ils feroient , fi ledit Seigneur Roy demeuroit 
Seigneur & poffeffeur dudit Païs : Et ne pourront eftre 
lefdits lugemens & Arrefts reuoquez en doute , annul- 
iez, ny l'exécution d'iceux autrement retardée , ny em- 
pefchée : Bien fera loifible aux Parties , de fe pouruoir 
par rcuifion de la Caufe , & félon Tordre & difpofition du 
Ekoiâ: , des Loix & Ordonnances : demeurans cepen- 
dant les lugemens en leur force & vertu. 



CONCLV EN lAnNe'e M. DC. LIX. 47 

LXXV. 

De plus , cft aufll accordé , que cous autres dons , grâ- 
ces, remilfions , concertions dc aliénations faites par le- 
dit Seigneur Roy Tres-Chrcftien , àc le feu Roy fon 
Pere , durant ledit temps , des chofes qui leur font ef- 
cheuës & auenuës , ou leur auroicnt cfté adiugées , foit 
par confifcation , pour cas de crime & commife ( autre 
pourtant que de guerre , pour auoir fuiuy ledit Sieur 
Duc ) ou reuerfîons de Fiefs , ou faute de légitimes Suc- 
ceffeurs , ou autrement , feront demeureront bonnes 
& valables , & ne fe pourront reuoquer ,jiy ceux auf- 
quels lefdits dons , grâces & aliénations ont efté faites, 
eftre inquiétez ny troublez *en la louy (Tance, en quelque 
manière , & pour quelque caufe que ce foit. 

LXXVI. 

Comme auffi , que ceux qui pendant ledit temps , au- 
* ront eftc receusàfoy& hommage par lefdits Seigneurs 
Roys , ou leurs Officiers ayans pouuoir , à caufe d'au- 
cuns Fiefs ôc Seigneuries tenues & mouuantes des Vil- 
les, Chafteaux, ou lieux pofTedez par lelclits Seigneurs 
Roys , audit Pays , & d*iccux auroient paye les droits 
Seigneuriaux , ou en auroient obtenu don ÔC rcmilfion, 
ne pourront eftre inquiétez ny troublez , pour raifon 
defdits droits &: deuoirs , mais demeureront quittes , fans 
qu'on en puiffc rien demander. 

LXXVII. 

En cas que ledit Sieur Duc Charles de Lorraine ne 
veuille pas accepter & ratifier ce dont les deux Seigneurs 
Roys ont conuenu , pour ce qui regardé fes intercfts, en 
la manière qu'il eft porté cy-deuant j ou que l'ayant ac- 
cepté , il manquaft à l'auenir , à l'exécution & accom- 
pliffement du contenu au prefent Traitté ; Sa Maieftc 
Tres-Chreftienne , au premier cas , que ledit Sieur Duc 
n accepte pas le Traitté , ne fera obligée à exécuter de 
la part aucun des Articles dudit Traitté , fans que pour 
cette raifon il puiffe eftre dit ny cenfé qu'Elle y ait en rien 
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contrcuenu : Comme aulTi, au fécond cas , que ledit Sieur 
Duc , après auoir accepte les conditions fufdites , man- 
qUaft à îauenir de fa part à leur exécution ; Sadite Maie- 
fté s'eft referuce & referue tous les droits qu Elle auoit 
acquis fur ledit Eftat de Lorraine , par diuers Traittez 
faits entre lefeuRoyfon Perc, d'heureufc Mémoire , & 
ledit Sieur Duc , pour pourfuiure lefdits droits en telle 
manière qu'Elle verra bon eftre. 

LXXVIII. 

Sa Maiefté Catholique confent , que Sa Maicftc Tres- 
Chrcftienne jie foit obligée au reftablillcmcnt cy-defTus 
dit , dudit Sieur Duc Charles de Lorraine , qu'après que 
TEmpereur aura approuué ÔC ratifié par vn Ade authen- 
tique , qui fera liurc à SaMaiefté Tres-Chreftiennc , tous 
les Articles ftipulez, à l'égard dudit Sieur Duc Charles 
de Lorraine , dans le prefcnt Traittc , fans nul excepter; 
& s'oblige mcfmes Sadite Maiefté Catholique , de pro- 
curer auprès de l'Empereur , la prompte expédition & 
deliurancc dudit Adc : Comme aufll, en cas qu'il fe trou- 
ue que des Eftats , Pays , Villes , Terres ou Seigneuries, 
qui dcmcUrenràrSaMaiultcTrcs-Clirertieiîne en propre, 
par le prefent Traitté , de ceux ou celles qui apparte- 
noient cy-deuant aux Ducs de Lorraine , il y en eufl: 
qui fulfent Fiefs, Ô^rcleuaffent de l'Empire, pour raifon 
dequoy Sa Maiefté euft belbin & defiraft d'en eftre in- 
ueftie , Sa Maiefté CathoHque promet de s'employer fin- 
cerement & de bonne foy, auprès de l'Empereur , pour 
faire accorder lefdites Inueftitures audit Seigneur Roy 
Tres-Chreftien,fans delay ny difficultéé 

LXXIX. 

Monfieur le Prince de Condé ayant fait dire à Mon- 
lieur le Cardinal Mazarini , Plénipotentiaire du Roy 
Tres-Chréftien , fon Souucrain Seigneur , pour le faire 
fçauoir à Sa Maiefté , qu'il a vne extrême douleur d'auoir 
dépuis cjuclques années , tenu vne conduite qui a cite 
defagreable à Sadite Maiefté , qu'il voudroit pouuoir ra- 
cheter 
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chetcr de la meilleure partie de fon fang , tout ce qu 
a commis d'hoftilitc dedans ÔC hors de la France , a quoy 
il protefte que fon féal malheur la engagé plutoll qu'au- 
cune mauuaife intention contre fon feruice i & que fi Sa 
Maieftc a la gcneroûtc d Vfer enuers luy de fa bonté 
Royale, oubliant tout le paffé , ÔC le retenant en 1 hon- 
neur de fcs bonnes grâces , il s efforcera tant qu il aura 
de vie , de reconnoiltre ce bien-fait par vne muiolable 
fidélité, Ôidc reparer le palfé par vne entière obeyffance 
à tous fes commandemens : Et que cependant pour com- 
mencer à faire voir par les effets qui pcuuent eftrc pre- 
fentement en fon pouuoir , auec combien de paUion il 
fouhaite de rentrer en l'honneur de la bienveillance de 
SaMaiefté; il nç prétend rien en la conclufion de cette 
Paix , pour tous les interefts qu'il y peut auoir , que de la 
feule bonté , ÔC du propre mouuement dudit Seigneur 
Roy fon Souuerain Seigneur , & dcfire mefmes qu'il plai- 
fe àSaMaicfté,dcdifpofer pleinement, & félon fon bon 
plaifir en la manière qu Elle voudra , de tous les dedom- 
macemens que le Seigneur Roy Catholique voudra luy 
accorder , & luy a deffâ offert , foit en Eftats & Pays , foit 
en Places ou en argent , qu'il remet tout aux pieds de Sa 
Maicfté :En outre, qu'il eft preft de licentier & conge-^ 
dier toutes fes Troupes , &C de remettre au pouuoir de 
Sa Maieftc , les places de Rocroy , le Caftelet , 6c Liiv- 
champ , dont les deux premières luy auoient efte remi- 
fes par Sadice Maicfté CathoUque : Et qu auffi toft qu il 
en aura pu obtenir la permiffion , il enuoyera vne per- 
fonne cxpreffe audit Seigneur Roy , fon Souueram Sei- 
gneur , pour luy protefter encor plus prccifcmcnt tous 
ces mefmes fentimens,& la vérité de fcs foûmilTions , &C 
donner à Sa Maiefté tel Aûe ou Efcrit figné de luy , qu il 
plaira à Sa Maiefté, pour affeurance qu'il renonce a tou- 
tes LÎ2;ucs ,Traittez , &: Affociations qu'il pourroïc auoir 
faites parle paffé auec Sa Maiefté Catholique : Et qu'il ne 
prendra U reccurà à l'aucnir , aucun eftabliffement, pen- 
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ton , ny bien-fait d'aucun Roy ou Potentat Eftrangcr- 
t enfin , que pour tous les intercfts qu'il peut auoir eii 
quoy qu lis puiffcnt confifter , il les remet entièrement 
au bon plaifir & difpofition de Sa Maiefté , fans preten. 
tion aucune : SaditeMaiellé Tres-Chreftienne ayant eftc 
informée de tout ce que de/fus par fondit Plcnipoten- 
tiaire, ôc touchccde ce procède ôc foûmiffion dudit Sieur 
Pnnce , a condefccndu &c confcnty que fes interefts 
foient terminez dans ce Traitte, en la manière qui fuit 
accordée & conuenuc entre les deux Seigneurs Rovs 

LXXX. ^ * 

Premièrement, Que ledit Sieur Prince defarmera au 
plus tard dans huit femaines, à compter depuis le iour 
& date de la fignature du prefcnt Traitte , & licenticra 
effcdmement toutes les Troupes , tant de Caualerie que 
d'Inhnterie,Françoifes ouEftrangeres , qui compofcnc 
le Corps d'Armée qu'il a dans les Pays-Bas , cela en 
la manière c^u'il plairaàSaMaieftéTrcs-Chreftienne luy 
ordonner y à la referue des Garnifons de Rocroy , le Cafte- 

j^S^ ^i'^'^^^îîy^ lefqu_cIlesJkQluJikeiuicxs temps 
de la reftitution defdites trois Places : Et fera ledit de- 
farmement & licentiement fait par ledit Sieur Prince, 
^réellement &c de bonne foy , fans tranfport , preft ny 
vente , vraye ou fimuléc , à d'autres Princes & Potentats, 
quels qu'ils puilTcnt eftre , Amis ou Ennemis de la Fran- 
ce, ou de fes Alliez. 

LXXXI. 

En fécond lieu , Que ledit Sieur Prince enuoyant vne 
Perfonne expre(reàSaMaiefté,pour luy confirmer plus 
particulièrement toutes les chofes cy-delfus dites en fon 
nom , donnera vn Ade figné de luy à Sadite Maiefté, par 
lequel il fe foûmcttra à Icxecution de ce qui a cfté ar- 
refté entre les deux Seigneurs Roys , pour le regard de 
la Perfonne de fes intercfts , ôc pour les Perfonnes ÔC 
interefts de ceux qui l'ont fuiuy : Et en confequence dé- 
clarera qu'il fc départ fincerement , & renonce de bonne 
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foy à toutes Ligues , Intelligences &Traittez d*aflbcia- 
tion , ou de protedion , qu'il a peu faire & contra- 
cter auec Sa Maicfté Catholique , ou quelconques autres 
Roys , Potentats , ou Princes Eftrangers , & autres telles 
Perfonnes que ce puifle eftre , tant au dedans que hors le 
Royaume de France j auec promefle de ne prendre ny rc- 
ceuoir en aucun temps à Tauenirjdcfdits Roys ou Poten- 
tats Eftrangers , aucunes penûons , ny eftablifTemens , ny 
bien-faits , qui l'obligent à auoir dépendances d'eux , ny 
aucun attachement à quelque autre Roy , ou Potentat , 
qu'à Sa Maiefté, fon Souuerain Seigneur : à peine , en cas 
de contrauention audit Efcrit , d'eftre décheu dés lors 
de la rehabilitation &reftabliircmcnt qui luy font accor- 
dez par le prefent Traitté , & de retourner au mefme 
eftat qu'il eftoit à la fin du mois de Mars de la prefente 
année. 

LXXXII. 

En troifiémc lieu , Que ledit Sieur Prince,en exécu- 
tion de ce qui a efté cy-deuant arrefté 6c conucnu en- 
tre les deux Seigneurs Roys , remettra réellement ÔC de 
fait entre les mains de SaMaieftcTres-Chrcftienne, les 
places de Rocroy , le Caftelet & Linchamp , au temps & 
iour qui fera dit cy-aprés dans vn autre Article de ce 
mefme Traitté. 

LXXXIII. 

Moyennant l'exécution de ce que deffus , Sa Maiefté 
Tres-Chreftienne, en contemplation de la Paix , & en 
confideration des offices de Sa Maiefté Catholique, vfant 
de (à Clémence Royale , rcceura fincerement àc de bon 
cœur , ledit Sieur Prince en Ces bonnes grâces , luy par- 
donnera , & oubliera auec la mefme lincerité tout ce 
qu'il a par le pafTé fait &C entrepris contre fon feruicc , 
foit dedans , ou hors le Royaume ; trouuera bon qu'il rc- 
uienne eu France , mefmes où fera la Cour de fa Maie- 
fté : Enfuite dequoy Sadite Maiefté remettra: &C reftabli- 
ra ledit Sieur Prince réellement & de fait , en la libre 

Gij 



V 



yz Traitte' de Paix, 

poflcflion & iouyffancc de cous fes biens , Honneurs, 
Dignicez, ÔC Priuilcges de Premier Prince de Ton Sang: 
Sans ncantmoins,pour ce qui regarde lefdics biens , de 
quelque nature qu'ils foienc , que ledit Sieur Prince puif^ 
fe iamai$ rien prétendre pour le paffc , à la reftitution 
des fruits defdits biens , quelques pcrfonnes qui en aycnc 
iouy par ordre de Sa Maieftc , ny au payement & refti- 
tution de fes Penâons , Appointemens , ou autres rentes 
& reuenus qu'il auoit fur les Domaines , Fermes , ou Rc- 
ceptes General dudit Seigneur Roy j non plus que pour 
raifon , ou fous prétexte de ce qu'il pouuoit prétendre 
luy cftrc deu par (a Maieftc auant fa fortic du Royaume, 
ny pour les démolitions , dégradations , ou dommages 
faits par les ordres de fa Maieftc , ou autrement , en quel- 
que manière qtie ce foit , dans fes biens , Villes , Places 
fortifiées ou non fortifiées, Seigneuries, Chafteaux,Ter- 
res & Maifons dudit Sieur Prince. 

Lxxxiv. 

Et pour ce qui regarde les Charges & .Gouuernc-^ 
mcnrdc PruuhitCS , OU-dc-Pkiccs j-<lont ledit Sieur Prifw 
ce eftoit pourueu , ÔC qu'il polfedoit auant fa fortie de 
France, Sa Maieftc Trcs-Chrefticnne auroit long-temps 
conftammcnt refufc de l'y reftablir , iufques à ce qu'e- 
ftant touchée du procédé , & de la foumiffion cy-def- 
fiis dite dudit Sieur Prince , quand il a remis pleine- 
ment à (on bon plaifir &c difpofition , tous fes interefts^^ 
(ans prétention aucune , & tout ce qui • luy eftoit ofi 
fert par Sa Maieftc Catholique , pour fon dédomma- 
gement y Sadite Maieftc Très -Chreftienne s'eft eniia 
portée à luy accorder ce qui enfuit , à certaines condi- 
tions cy-aprés fpccifices , dont lefdits Seigneurs Roys 
ont conuenu , &ainfi accordé : Sçauoir cft , que moycn-»^ 
nant que le Seigneur Roy Catholique de fa parc ( au lieu 
dcee qu'il auoit intention de donner audit Sieur Prince,' 
pour dédommagement ) tiré la Garnifon Elpagnolc qui 
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cft dans la ville, place & Citadelle de lulliersjpourlailler 
ladite Place àc Citadelle libres de ladite Garnilbn à Mon- 
fieur le Duc de Neubourg , aux conditions & en la ma- 
nière qui fera plus particulièrement cy-aprcs fpecifico 
dans vn autre Article du prefcntTraitté : Comme auflî, 
moyennant que Sadite Maicftc Catholique , outre ladi- 
te Ibrtie de la Garnifon Efpagnole des ville &c citadel- 
le de luUicrs , mette entre les mains de Sa Maiefté Très- 
Chreftienne , la ville & place d' Aucunes , fcitucc entre 
Sambre ÔcMeuze, auec fes appartenances , dépendances, 
annexes &c Domaines, en la manière que Sadite Maiedo 
Catholique sy cft cy-deflus obligée par vn Article dudic 
prefent Traitté : ( laquelle place d'Auennes Sadite Ma- 
iefté auoitauifi , entre autre chofe, intention de donner 
audit Sieur Prince ) moyennant ce que delTus , comme 
il cft dit,c'cft à dire, en compcnfation de ladite rcmifo 
&ceiriondVne derdites Places faite audit Seigneur Roy 
Tres-Chreftien , pour eftre vnie & incorporée à iamail 
à la Couronne de France , Ôd de la fortic de la Garnifon 
Efpagnole de l'autre , en faueur dVn Prince Am>y &: Al-* 
lié de Sa Maiefté Trcs-Chrefticnnc , qu'Elle a dcliré d'o- 
bliger en vertu du Traitté de ladite Alliance : Sadite Ma-^ 
iefté Tres-Chrcftienne , pour toutes chofes gcncralo 
ment quelconques , qui peuttcnc concerner les Charges 
& Gouuernemens que ledit Sieur Prince auoit pofFedcz, 
ou que pouuoient auoir lieild*cfpcccc ceux qui iuy ap* 
partiennent , fans nul excepter , donnera audit Sicur 
Prince le Gouucrnement de la Prouincc de Bourgon- 
gnc&Breffe, fous lefquels s'entendent compris le Pays 
de Bugey,Gex, ^Veromey ; comme auHi luy donno» 
ra les Gouuernemen^particulicrsdu Chalteaudc Dijo», 
& de la ville de Sain6fc-Iean-dc-Laune : & à Monfieur le 
Duc d'Enguien fon Fils , la Charge de Grand-Maiftcc 
de France , de fa Maifon ; auec des Breucts d afTcuraiiH 
ce audit Sieur Prince , pour laconferucr, en cas que \ch 
dit Sieur Duc d'Enguien vinft à décéder deuant luy . 
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LXXXV. 

Sadicc Maieftc fera expédier fes Lettres Patentes d'A- 
bolition en bonne forme , de tout ce que ledit Sieur Prin- 
ce, fes Parens , Seruiteurs , amis , adherans , & Domefti- 
ques , foit Ecclefiaftiques , ou Séculiers , ont & peuuent 
auoir fait , ou entrepris par le pafle contre fon feruice , en 
forte qu'il ne luypuifTc iamais,ny àcux,nuirc ny preiu- 
dicier en aucun temps , ny à leurs héritiers , fucceffcurs, 
& ayans caufe , non plus que s'iln'eftoit iamaisauenvi. Et 
ne fera Sadite Maieftc en aucun temps, aucune recher- 
che enuers ledit Sieur Prince, ny les liens , ny enuers fes 
Seruiteurs , amis , adherans , &c Domeftiques , foit Eccle- 
fiaftiques , ou Séculiers , des deniers que luy ou eux ont 
pris dans les Receptes générales , ou particulières , ou 
dans les Bureaux de fes Fermes : Et ne les obligera à au- 
cune reftitution defdits deniers , ny de toutes leuces 
de Contributions, impofitions, exadions fur le Peuple, 
& a6tes d'hoftilîtc commis dans la France , en quelque 
manière que ce puiffe eftre : Ce qui fera plus particuUe- 
rement contenu dans lefdices Lettres d'Abolition , pour 
Tcnticrc fcurcté dudit Sicur-Princc , &c de ceux qui 1 ont 
(uiuy ,.de n'en pouuoir iamais eftre recherchez, ny in- 
quiétez. 

LXXXVI. m 
Après que ledit Sieur Prince aura (atisfaitde fa part , 
au contenu dans les trois Articles LXXX. LXXXI. & 
L X X X 1 1. du prefent Traitte , tous Duchez, Comtez, 
Terres , Seigneuries &C Domaines , mefmes ceux de Cler- 
mont , Stenay & Dun , comme il les auoit auant (a fortie 
de France , ëcceluy de lametzauffi, en cas qu'il lait eu, 
lefquels appartenoient cy-deuanC audit Sieur Prince : 
cnfemblp tous & quelconques fes autres biens , meubles 
& immeubles , de quelque qualité qu'ils foient , en la ma- 
nière cy-deffus dite , luy feront rcftituez réellement & 
de fait , ou à ceux que ledit Sieur Prince , eftant en Fran- 
ce , commettra ôcdeputera , pour prendre en fon nom la 
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portclTion defdics biens , àc le fcruir en leur adminiftra- 
tion : Comme auffi , luy feront relticuez , Sc à fefdics Es- 
pacez, cous les Titres, Enfcigncmens, & autres Efcricu- 
res delaifTces au temps de falbrtie du Royaume, dans les 
maifons de fefdites Terres &C Seigneuries , ou ailleurs : Et 
fera ledit Sieur Prince réintègre cnla vrayc ôcrecUe pof- 
ieiTion SciouifTance de refditsDuchez,Comtez, Terres, 
Seigneuries, & Domaines, auec tels droits, authoritez 
lultice, Chancellerie , Cas Royaux, Greniers , Prefenta- 
tions èc Collations de Bénéfices , Nominations d'Offices, 
grâces &C prééminences , dont luy & Tes predeceffeurs ont 
iouy , ÔC comme il en iouyflbit auant fa fortie du Royau- 
me: ( Bien entendu,qu'il lailTera Bellegarde 6c Montrond, 
en Tcftat qu'ils fe trouuent à prefent. ) Sur quoy luy fe- 
ront dépefcHez , en aufll bonne forme quil le defirera, 
toutes Lettres Patentes de Sa Maieftc à ce neceffaircs , 
fans qu'il puiffe eftre troublé , pourfuiuy , ny inquiété en 
ladite pofrcffion& iouyflance, par ledit Seigneur Roy, 
fes hoirs , fucceflcurs, ou fes Officiers, dirc(£tcmcnt ny 
indirectement , nonobftant quelconques donations , v- 
nions , ou incorporations , qui pourroicnt auoirefté fai- 
tes defdits Duchez, Comtez, Terres , Seigneuries & Do- 
maines, biens , Honneurs, Dignitez &prerogatiucs de 
premier Prince du Sang , & quelconques claufes déroga- 
toires, Conftitutions Ordonnances à ce contraires. 
Comme aulfi , ledit Sieur Prince , ny fcs hoirs & fuccef- 
fcurs , pour raifon des chofcs qu'il peut auoir faites , foit 
en France , y eftant , foit hors du Royaume , après fa for- 
tie, ny pour quelconques Traîttez, intelligences ou di- 
ligences par luy faites & eues auec quelconques Prin- 
ces,& perfonnes, de quelque eftat &: qualité qu'ils foient, 
ne pourront eftre moleftez ny inquiétez , ny tirez en eau- 
fc; Mais toutes procédures , Arrcfts , mcfmes ccluy du 
Parlement de Paris du vingt-fept Mars de Tannée mil fix 
cent cinquante-quatre , lugemens , Sentences, & autres 
Ades, qui défia auroient cfté faits contre ledit Sieur Prin- 
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ce , tant en matière ciuile que criminelle , fi ce n'efl: qu'en 
matière ciuile il ait volontairement conteftc , demeure- 
ront nulles , àc de nulle valeur , & n'en fera iâmais fait au- 
cune pourfuite , comme fi iamais ils ne fufTent auenus. Et 
à l'égard du Domaine d'Albret, dont ledit Sieur Prince 
iouyffoic auanc fa Ibrtie de France, & diiquelSa Maie- 
fté a depuis difpofé autrement , Elle donnera audit Sieur 
Prince , le Domaine du Bourbonnois, aux conditions que 
Tefcbange defdits deux Domaines auoit défia efté aiullc, 
auant que ledit Sieur Prince fortift du Royaume. 

LXXXVII. 
Quant aux Parens, Amis, Seruiteurs , adherans & Do- 
mcftiques dudit Sieur Prince , foit Ecclefialliques ou Sé- 
culiers , qui ont fuiuy fon party , ils pourront , en confe- 
quence des Pardon èc Abolition cy-deffus dits en l'Arti- 
cle LXXXV. reuenir en France auec ledit Sieur Prin- 
ce, &eftablir leur feiour en tel lieu qu'ils defireront: Et 
feront reftablis comme les autres Subiets dès deux Sei- 
gneurs Roys , en la paifible pofreflion & iouyfiance de 
leurs biens . Honneurs KDignitezTiri'exccpnon 6c rc- 
ferue des Charges,Offices,&: Gouuernemens qu'ils pofle- 
doient auant leur fortie du Royaume , pour iouyr par 
eux defdits biens , Honneurs & Dignitez, ainfi qu'ils les 
tcnoient &C pofledoient : Sans pouuoir neantmoins pré- 
tendre aucune rcftitution des iouiffances du pafTé , foit 
de ceux à qui Sa Maieftc en auroit fait don,ou en quelque 
autre manière que ce foit. Comme pareillement feront re- 
ftablis en leurs droits, noms, raifons, avions , fuccelFions 
& héritages à eux furueiîus , ou aux cnfans & veufues 
des deffunts, pendant leur abfence du Royaume, com- 
me auffi leurs meubles delaiffez leur feront reftituez, 
s'ils fe trouuent en nature: Et Sa Maieftc, en contem- 
plation de la Paix, déclare nulles & de nulle valeur & 
effet (hors pour le regard de Icurfdites Charges, Offices ôc 
Gouuernemens ) toutes procédures , Arrefts , mefmes cc- 
luy du Parlement de Paris du vingt-fept Mars mil fix cent 
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cinquante-quatre, Sentences, lugemens ,adiudications, 
donations , incorporations , & autres AOlcs , qui contre 
eux ou leurs héritiers , pourroienc auoir cfté faits, pour 
raifon d'auoir fuiuy le party dudit Sieur Prince , &c ce tant 
en matière ciuilc que criminelle , fi ce n'cft , en matière 
ciuile, qu'ils aycnt volontairement conteftc ,fans qu'eux, 
ny leurs hoirs , puilTcnt iamais en eftre recherchez , trou- 
blez ou inquiétez. Sur toutes Icfquclles chofes cy-def- 
fus dites , Sa Maiefté Tres-Chrcftienne fera expédier, 
tant audit Sieur Prince , qu a fes Parens , Seruiteurs , A- 
mis,adherans & Domeftiques, foit Ecclefiaftiques , ou 
SecuHers, toutes Lettres Patentes neceflaires, conterians 
ce que deffuSjen bonne &fcure forme *, lefquclles Let- 
tres Patentes leur feront remifes , quand ledit Sieur Prin- 
ce aura accomply de fa part, le contenu aux trois Arti- 
cls LXXX. LXXXI. & LXXXI I. du prefent Traitté. 

LXXXVIH. 
En conformité de ce qui eft contenu en l'Art. LXXXI V. 
du prefent Traittc , par lequel Sa Maiefté Tres-Chre- 
ftienne sobHge de donner audit Sieur Prince deCondé, 
&C audit Sieur Duc d*Enguicn fon Fils , les Gouuerne- 
mens & la Charge qui y font fpecificz i Sa Maiefté Catho- 
lique promet & s'oblige de fa part , en foy & parole dc 
Roy , de faire fortir de la Ville , Citadelle ou Chafteau 
de lulliers , la Garnifon Efpagnole qui eft dans ladite Vil- 
le , Citadelle ou Chafteau , &c les autres Troupes qui y 
auront entré depuis peu , ou y pourroient de nouueau 
entrer, pour renforcer la Garnifon , laiffant dans ladite 
Ville & Citadelle l'Artillerie qui fera marquée aux Ar- 
mes de la Maifon de Cleues , ou de lulliers, ou qui luy au- 
ra appartenu : ôc pour le refte de ladite Artillerie , armes, 
munitions , àc Inftrumens de guerre , que Sadite Maiefté 
a dans ladite Ville & Citadelïe , Elle les pourra faire ti- 
rer ; lailfant ladite Ville , Citadelle , ou Chafteau de lul- 
liers a M. le Duc de Neubourg , ou â ceux qui auront 
charge de luy de la reccuoir , en la mefme qualité qu'il 
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a la pofTcflîon de l'Eftac delulliers : Ledit Sieur Duc met- 
tant auparauant entre les mains de Sa Maiefté Catholi- 
que vn Efcrit en bonne forme , figné de fa main , & à la 
fatisfadion de Saditc Maiefté Catholique , par lequel il 
s'oblige de ne pouuoir vendre, aliéner ny engager ladi- 
te Ville , Citadelle ou Chafteau à aucun , ny aucuns au- 
tres Princes , ou Perfonncs particulières , &c qu'il n'y 
mettra , ny eftablira aucune Garnifon que de fcs propres 
Forces : Comme aufli d'accorder à Sadite Maicftc Ca- 
tholique , quand elle en aura befoin , le palTage de fcs 
Troupes , foit par ladite Ville ,foit par l'Eftat de lulliers j 
Sadite Maiefté p^ayant à fes frais la dépcnfe des pafTages 
defdites Troupes , qui fe feront à iournécs réglées , & 
marches raifonnables , fans pouuoir fciourner dans le 
Pays j & ledit Sieur Duc prenant en telles occafîons les 
précautions necelfaires pour la feureté de ladite Ville &: 
Citadelle: Et en cas que ledit Sieur Duc manquaft d'ac- 
complir ce à quoy il fe fera obligé , tant de n'aliéner, que 
de ne mettre aucune autre Garnifon dans ladite Place &: 
Citadelle que la ficnnc propre , ou qu'il refufaft de don- 
néï partagé aux Troupes de 5n Maicftc Catholique , en 
payant *, ledit Seigneur Roy Tres-Chrcftien promet , en 
foy &: parole de Roy , de ne point aflifter ledit Sieur Duc, 
d'argent, ny de Gens de guerre , ny en aucune autre ma- 
nière , par foy - mcfme , ou par Perfonnes intcrpofées , 
pour fouftenir ladite contrauention ; & qu'au contraire , 
il donnera fes propres Forces , s'il eft neceffaire , pour 
raccompliffement de ce qui a efté ditcy-deflus. 

LXXXIX. 

11 a efté expreifémcnt conuenu. & arreftc entre lef- 
dits Plénipotentiaires , que les referuations contenues 
aux Articles XXI. &: XXII. du Traittc de Vcruins , auront 
leur plein & entier effet , fans qu on puiffe apporter au- 
cune explication .contraire à leur véritable fens : & en 
confequcnce d'icelle, qu'audit Seigneur Roy Tres-Chrc- 
ftien , de France de Nauarre , fes fucceflcurs 6c ayans 
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caufe, font referuez, nonobftant quelque prefcription 
ou laps de temps que Ton pcuft alléguer au contraire , 
tous les droits , avions , & prétentions qu'il entend luy 
appartenir,à caufe defdits Royaumes, Pays &C Seigneu- 
ries, ou autrement ailleurs , pour quelque caufe que ce 
foit , aufquels n a cfté par luy,ou par fes PredeccfTeurs ex- 
preffcmcnt renoncé , pour en faire pourfuite par voyc 
amiable &: de luftice , 6c non par les Armes. 

XC. 

Seront aulfi referuez audit Seigneur Roy Catholique 
des Efpagnes , fes fucceffeurs , 6c ayans caufe , nonob- 
ftant quelque prefcription &: laps de temps qu on peuft 
alléguer au contraire , tous les droits , adions , & préten- 
tions qu'il entend luy appartenir , à caufe defdits Royau- 
mes , Païs ,& Seigneuries , ou autrement ailleurs, pour 
quelque caufe que ce foit , aufquels n'auroit eftc par 
luy, ou par fes predeceffeurs Roys expreffcment renon- 
cé , pour aulfi en faire pourfuite par voye amiable , & 
de luftice , 6c non par les Armes. 

XCI. 

Comme ledit Sieur Cardinal Mazarini , Plénipoten- 
tiaire de Sa Maieftc Tres-Chrcftienne, auroit remonftrc, 
que pour mieux paruenir à vne bonne Paix , il eft ne- 
cefTaire que Monfieur le Duc de Sauoye , lequel s'cft méf- 
ie en cette-guerre , ioignant fes A rmes à celles de la Cou- 
ronne de France , dont il eft Allié , foit compris au pre- 
fent Traitté : Sa Maieftc Tres-Chrefticnne affedionnant 
le bien & la confcruation dudit Sieur Duc , comme la 
fienne propre , pour la proximité du Sang 6c Alliance 
dont il luy appartient j 6c Sa Maiefté Catholique ayant 
trouué raifonnablc que ledit Sieur Duc foit compris en 
cette Paix, furies inftanccs 6c par rintcrpofition de Sa 
Maiefté Tres-Chreftienne : Il a cfté arrefté 6c conuenu 
qu*il y aura à Pauenir ccffation de toutes fortes d'ades 
d'hoftihté , tant par mer & autres caues, que par terre, 
entre Sa Maiefté Catholique , 6c ledit Sieur Duc de Sa- 
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uoye, leurs Enfans & héritiers , fuccefleurs nais &c à nai- 
ftre, leurs Eftats , Dominations ,& Seigneuries , refta- 
bliflcment d'aminé, Nauigation ECommerce , & bon- 
ne correfpondancc entre les Subiets de Sadite Maieftc 
&:dudit Sieur Duc, fans diftindion de lieux ny de pcr- 
fonnes : 6c feront lefdits Subiets rcftablis,fans difficulté ny 
delay , dans la libre &:pai(îble polTcffion & ioiiilfance de 
tous les biens , droits , noms , raifons , penfions , a(flions, 
immunitcz, & priuileges, de quelque nature qu'ils foicnt, 
qu'ils pofl'edoicnt dans les Eftats Tvn de l'autre , auanc 
la prefcnte guerre , ou qui leur feroicnt efchcus pen- 
dant qu'elle a dure , &: qui leur auroicnt eftc faifis à l'oc- 
cafion d'icelle j fans pouuoir neantmoins prétendre ny 
demander aucune rcftitution des ioiiilTances du pa/Tc , 
pendant la guerre. 

XCIL 

En confequence de ladite Paix, & en confideration des 
offices de Sa Maieftc Tres-Chreftienne , ledit Seigneur 
Roy Catholique reftituera audit Sieur Duc de Sauoyc, 
icelleraenc &i do-faic , la ville , place &C chafteau de Ver- 
ceil, &c tout fon Territoire , appartenances, dépendan- 
ces Ôc annexes , fans qu'on puirfc rien démolir , ny en- 
dommager des fortifications qui y ont efté faites, &au 
mefme eftat , pour l'Artillerie , munitions de guer- 
re , viures ÔC autres chofes , qu cftoit ladite Place , lors 
que ledit Vcrceil fut pris par les Armes de Sa Maicfté 
Catholique. Et pour le lieu de Ccncio dans les Lan- 
gues , il fera auffi rendu audit Sieur Duc de Sauoyc , en 
leftat qu'il fe trouue prefentemcnt , auec fes dépen- 
dances àc annexes. 

XCIII. 

Quant a la Dot de la feueScrcniffimcînfantc Cathe- 
rine , pour raifon dç laquelle il y a différend entre les 
Maifons de Sauoye &; de Modenej Sa Maiefté Catholi- 
que promet 6c s'oblige , de faire payer efïeâiiuement à 
Monfîeur le Duc de Sauoye , les arrérages qui peuuent 
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cftre deus àfaMaifon , depuis que ladite Doc fuc confti- 
tuée , iufqucs au dix-fept Décembre de Tannée mil fix 
cent vingt , que le feu Duc Charles Emanucl de Sauoye, 
donna en Appanage ladite Dot au feu Prince Philibert 
fon Fils, fuiuant ce qui fera vérifie de cette debte, par 
les liures de la Chambre Royale du Royaume de Naples. 
Et pour le payement à Tauenir , du courant de ladite 
Doc , & d'autres arrérages , il en fera vfc ainfi qu'il eft 
difpofé plus bas, par autre Article du prefent Traitté. 

XCIV. 

Et dautant que les diuifîons ou prétentions contrai* 
res des Maifons de Sauoye &de Mantouë, ont plufieurs 
fois excite des troubles dans l'Italie , pour les alfillances 
que lefdits Seigneurs Roys ont donné en diuers temps , 
chacun à fon Allié ; afin de ne laifTer à lauenir aucun fu- 
iet ny prétexte , qui puilfe de nouueau altérer la bonne 
intelligence &C amitié de Leurs Maieftez : II a cfté conue- 
nu& accordé, pour le bien de la Paix , que les Traittez 
faits à Querafquc en l'année mil fix cent trente &: vn , 
fur les différends defdites Maifons de Sauoye &:de Man- 
touc, feront exécutez félon leur forme & teneur: Et Sa 
,Maiefté Catholiquej)romet & engage fa foy àc parole 
"Royale, de ne s'oppc^r iamais , ny faire chofe contraire , 
en aucune maniere,aufditsTraittez,ny à leurs exécutions, 
pour quelque raifon , adion , & prétexte que ce puifTe 
eftre,&de ne donner aucune a(riftance,nyfaueur, dire- 
£tcmcnt ny indiredemcnt , de quelque forte que ce foit, 
à aucun Prince qui vouluft contreucnir aufdits Trait- 
tez de Querafque : Dont Sa Maiefté Tres-Chreftienne 
pourra fouftenir Tobferuation & exécution , de fon au- 
thoritc , & s'il eft ncceffaire , de fes Armes , fans que Sa 
Maiefté Catholique puiffe employer les fiennes pour 
rcmpefchcr 5 nonobftant le contenu au troifiéme Ar- 
ticle du prefent Traitté , auquel il eft expreffement dé- 
rogé parceluy-cy ,pource regard feulement. 

H iij 
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XCV. 

Comme le differciKi qui refte encre Icfdics Sieurs Ducs 
de Sâuoyc &de Mantouc, fur la Dot de la feue Princef- 
fe Marguerite de Sauoye , Ayculc dudit Sieur Duc de 
Mantouë , n'a peu cftre accommode en diucrfes Confé- 
rences , que les Commilfaires defdits Sieurs Ducs ont eu 
fur cette matière , tant en Italie qu'en ce lieu-cy , en pre- 
fence defdits Sieurs Plénipotentiaires de leurs Maieltez, 
à raifon du trop grand éloignement des prétentions de 
IVn , & des exceptions de l'autre , en forte qu'ils n'ont 
peu conuenir auant la conclufion de cette Paix , qui n'a 
pas deu eftre retardée pour ce feul intereft : Il a clic ar- 
reftc ÔC accordé , que lefdits Sieurs Ducs feront adem- 
bler leurs Commiflàires en Italie dans trente ioiirs après 
la fignature de ce Traitté ( & plutoft s'il fe peut ) au lieu 
qui fera concerté entre le Sieur Duc de Nauailles , & en 
fon abfence l'Ambaffadeur du Roy Tres-Chrcllien en 
Piedmont , ôc le Sieur Comte de Fuenfaldana , ou en la 
manière qu'ils iugeront plus à propos , afin qu'auec l'in- 
terucncion des Miniftresdcs deux Seigneurs Roys , qui 
pourra contribuer beaucoup à faciliter ^ aùanccr cet 
Accord, ils trauaillent à l'aiuftement de cette affaire , en 
forte que dans quarante iours depuis qu'ils fe feront af- 
femblez , ledit aiuftement foit corfflu , & que les Parties 
ayent conuenu de la fommc qui cft deuë. Et en cas que 
cette nouuclle Conférence ne produife pas l'effet qu'on 
prétend , auant le Printemps , que les deux Plénipoten- 
tiaires des deux Seigneurs Roys , fe trouueront cncor 
cnfemble en cette mefme Frontière des deux Royaumes; 
Leurs Maicftez alors ayans la connoilfance que leur au- 
ront donnée leurs Miniftres , des raifons de part & d'au- 
tre, ÔC des expedicns qui auront eftez propofez , pren- 
dront celuy qui leur fcmblera iuftc &raifonnable , pour 
moycnner l'Accommodement de cette affaire à l'amia- 
ble , & en forte que lefdits Sieurs Ducs puiffcnt &; doi- 
uent demeurer aucc fatisfadion commune : Et leurfHi- 
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tes Maicftcz concourront après , vnitormcment à procu- 
rer que ce qu'Ellcs auront détermine s'exécute , afin 
qu*il ne rcftc aucun motif qui puilTe altérer la tranquil- 
lité publique d'Italie. 

XCVI. 

Et dautant que depuis le deceds de feu Monfieur le 
Duc dc Modene , arriuc en Piedmont l'année dernière 
mil fix cent cinquante-huit,SaMaiefté Catholique a eftc 
informée par fes Miniflres en Italie , que Monfieur le 
Duc dc Modene fon SucccfTeur , a témoigné dçplaifir des 
chofes qui fe font paffécs durant cette puerre , & auoit 
ferme intention de rendre ladite Maiellc fatisfaite deluy 

de fes adions , ÔC dc mériter par fa conduite fa bien- 
veillance Royale , ayant fait ledit Sieur Duc à cette fin 
diuers offices prés du Sieur Comte dc Fuenfaldana , Gou- 
uerneur & Capitaine General dans l'Eftat dc Milan : En 
cette confideration , 6c de Tentremife du RoyTres-Chre- 
ftien , Sa Maiefté Catholique reçoit dés a prefent en (a 
bonne grâce , la Pcrfonnc ôcMaifon dudic Sieur Duc, le- 
quel dorefnauanc viura àc procédera en bonne &c libre 
Neutralité aucc les deux Couronnes de France & d'Ef- 
pagne , ÔC fes Subiets pourront auoir & tenir dans les 
Ellats de chacune defdites Couronnes , vn Commerce 
libre j &C iouyront ledit Sieur Duc Se fefdits Subiets , des 
rentes & grâces qu'ils auroient obtenu , ou pourroient 
cy-aprés obtenir de leurs Maieftez , comme ils auoient 
accouftumé d'en iouyr , fans difficulté , auant le mouue- 
ment des Armes. 

XCVII. 

De la mefme manière Sa Maiefté Catholique a con- 
fènty &c accordé , de ne plus. enuoyer dans la place de 
Correggio, la Garnifon qu'elle auoit accouftumé par le 
pafle d'y tenir j en forte que la polTcftion de ladite place 
de Corregio , demeure libre de ladite Garnifon : Et mcC- 
mcs , pour plus grande fcuretc èc auantage dudit Sieur 
Duc, Sa Maiefté CathoHque promet dc faire des offices 
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trcs-preffaiis auprès de l'Empereur , à ce qu*il air agréa- 
ble d'accorder audit Sieur Duc , à fa fatisfadion , l'inue- 
fticure dudit Eftat de Correggio , comme l'auoicnt les 
Princes dudi; Correggio. 

XCVIII. 

Quant à la Dot de la feue Screniffime Infante Cathe- 
rine , affignce fur la Dodane de Foia , daiis le Royaume 
de Naples , en quarante huit mille ducats de reuenu an- 
nuel, ou telle autre quantité qui paioiftrapar les liures 
de la Chambre Royale de ce Royaume-là , pour raifon 
de laquelle Dot il y a différend «ntre M. le Duc de Sa- 
uoye & M. le Duc de Modene î Sa Maieftc Catholique 
demeurant d'accord , fans aucune difficulté, de ladeuoir, 
&: ayant intention de la payer à celuy dcfdits Sieurs Ducs 
auquel la propriété de ladite Dot fera adiugéepar lulH- 
ce, ou à qui elle demeurera par Conuention particulière 
qu'ils pourroient faire cntr eux : Il a efté accordé 6c con- 
uenu , que Sadite Maicflé Catholique remettra prefente- 
ment les chofes concernant ladite Dot , au mefme eftat 
qu elles efloient lors que le payement de ladite Dot a cef- 
fédc courir , à Faccafion de la prifc des Armes : Cciï à di- 
re que fi en ce temps-là, les deniers de ladite Dot eftoient 
fequeftrez , ils le feront encor à lauenir , iufques à ce que 
le différend dcfdits Rieurs Ducs foit terminé par lugc- 
ment définitif en luftice , ou par accord entr'eux : Et fi 
au temps fufdit , ledit feu Sieur Duc de Modene fe trou- 
uoit en poffefTion de iouyr de ladite Dot , fans que les de- 
niers en fuffcnt fequeftrezj SaMaiefté Catholique conti- 
nuera dés à prefcnt à la faire payer audit Sieur Duc de 
Modene fon Fils , tant les arrérages qui fe trouueront 
eftre deus par le paffc , que le courant , à l'auenir , du re- 
uenu de ladite Dot jrabatant neantmoins fur lefdits arré- 
rages , toute la iouy fiance du temps que la Maifon de Mo- 
dene a eue les Armes à la main contre l'Eitat de Milan. 
Et en ce dernier cas , demeureront cependant audit Sieur 
Duc de Sauoye , toutes fes raifons, droits ÔCadions pour 

les 
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les pourfuiurc en luftice , & faire déclarer à qui appar- 
tient la propriété de ladite Dot : après lequel ïugement 
ou Conuention particulière , qui pourroit interuenir en- 
tre lefdits Sieurs Ducs , Sa Maiefté Catholique payera , 
fans difficulté , le reucnu de ladite Dot à celuy d'entr'eux 
à qui elle fe trouuera appartenir par Sentence definitiue 
en lufticc , ou par Accommodement volontaire fait en- 
cre lefdits deux Sieurs Ducs de Sauoye & de Modene. 

XCIX. 

Et dautant que les deux Seigneurs Roys ont confide- 
rc que les différends des autres Princes leurs Amis & ad- 
herans , les ont fouuent tiré malgré eux , & les Roys 
leurs Predeceffeurs, de glorieufe mémoire, à la prife des 
Armes ; leurs Maieftez defirans autant qu'il eft en leur 
pouuoir , d'ofter par la prefente Paix , en toutes parts , les 
moindres fuiets de dilTenfion , afin d'en mieux affermir la 
durée , & notamment le repos de l'Italie , qui a fouuent 
efté troublé par des différends particuliers arriuez entre 
les Princes qui y poffedent des Eftats : Les deipc Sei- 
gneurs Roys ont conuenu & accorde , qu'ils intcrpofe- 
ront de concert ,fincerement&; prcflàmment , leurs offi- 
ces &C leurs fupplications auprès de Noftre Saind Pere 
le Pape , iufques à ce qu'ils ayent peu obtenir de Sa Sain- 
teté qu'Elle ait pour agréable de faire terminer fans de- 
lay , par Accord ou par luftice , le différend que ledit 
Sieur Duc de Modene a depuis fi long -temps auec la 
Chambre Apoftolique , touchant la propriété 6c la pof- 
feffion des Vallées de Comarchio : .fe promettans lefdits 
Seigneurs Roys , de la Souucraine équité de Sa Sainteté , 
qu'elle ne refufera pas la iufte fatisfadion qui fera deuc 
à vn Prince , dont les Anccftres ont tant mérité du Saint 
Sicgc , & lequel dans vn tres-confiderable intercft , a 
confenry iufques icy, de prendre fcs Parties mefincspour 
fes luges. 

C. i 
Lefdits deux Seigneurs Roys,par la mefinc confidcfa- 
* I . 
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tion cl*arrachcr la femcnce de tous les difFercnds qui 
pourroienc troubler le repos de l'Italie , ont auffi conuenu 
& accorde qu'ils interpofcront , de concert, finceremcnt 
& prefTamment , leurs offices & leurs fupplications au- 
près de Noftrc Saint Pere le Pape , iufqucs à ce qu*ils 
ayent peu obtenir de Sa Sainteté , la grâce que leurs Ma^ 
ieftez luy ont afTez fouuent demandée fcparémenr, en fa- 
ueur de M. le Duc de Parme , à ce qu'il ait la faculté 
d'acquitter en diucrs intcrualles conuenables de temps , 
la debte qu'il a contradée enucrs la Chambre Apofloli- 
que , en la mefmc manière de dilFerens interualles , 
que par ce moyen, &:auec l'engagement ou l'aliénation 
de partie de fes Eftats de Caftro èc de Ronciglioné, il puif- 
fe trouuer l'argent qui luy cft neceflaire pour fc confcr- 
uerlapoffefflon du relie defdits Eftats: Ce que leurs Ma- 
icftez efpcrent de la bonté de Sa Sainteté , non moins 
pour le defir qu'Elle aura de preuenir toutes les occa- 
iîons de difcordc dans la Chreftienté , que de fa difpofi- 
tion à fauorifer vne Maifon , qui a tant mérité du Saint 
Siège Apoll olique. 

Lefdits Seigneurs Roys eftimans ne pouuoir mieux 
rcconnoiftre enuers Dieu la grâce qu'ils ont reccuëde fa 
feule fouueraine bonté , qui leur a infpiré le defir , & ou- 
uert les moyens de fe pacifier enfemble de donner le 
repos à leurs Peuples , qu'en s'appliquant & trauaillant 
de tout leur pouuoir, à procurer conferuer le mcfmc 
repos à tous les autres Eftats Chreftiens ,dontla tranquil- 
lité eft troublée , ou eft à la veille de s'altérer j Leurs Ma- 
ieftez voyans , aucc grand déplaifir , la difpofîtion pré- 
fente de l'Allemagne , & des autres Pays du Nort,où la 
guerre eft allumée , & qu'elle peut cncor s'enflammer 
dans l'Empire , par les diuifions de fes Princes & Eftats j 
ont conuenu , demeuré d'accord &: refolu d'enuoyer 
fans delay leurs AmbalTadcurs , ou faire agir ceux qu'ils 
ont défia dans l'Empire, de commun concert, pour mé- 
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nager à leur nom &: par leur entremifc, vn bon &c prompt 
Accommodement , tant de tous les différends qui peu- 
uent troubler le repos de l'Empire , que de ceux qui de- 
puis quelques années ont caufé la guerre dans les autres 
parties du Nord. 

CIL 

Et dautant que Ton apprend , que nonobftant l'Ac- 
commodement qui fut fait il y a quelques années , des 
diuifions furuenuës alors , entre les Cantons des Ligues 
•de Suiffe Catholiques & Proteftans , il relie encore fous la 
cendre des eftincelles de ce feu , qui pourroicnt , fi on ne 
les efteint entièrement, fcrenflammer,&:caurer denou- 
ueaux troubles &: dilTentions entre ces Peuples-là alliez 
auec les deux Couronnes 5 Les deux Seigneurs Roys ont 
iugé neceflaire de s'appliquer de leur part , à la preuen- 
tion de ce danger , autant qu'il fera en leur pouuoir , 
auant que les chofes empirent : Partant il a eftc accorde 
& conuenu entre leurs Maieftez , qu'Elles enuoyeront 
fur ce fuiet , des Miniftres particuliers , chacun aux Can- 
tons de fes Alliances ( Cice n'eft qu'ils iugenc que ceux 
qu'ils y tiennent d'ordinaire , fulHfent pour la tin qu'ils 
fe propofent)'auecordre,qu après s'eftrc exaâ:cment in- 
formez des motifs &c caufcs qui donnent lieu à la meC- 
intelligence & def vnion de ladite Nation,ils s'afTemblcnt 
aprcsjôc trauaillent vniformement &: de concert, à y pro- 
curer la concorde , & à faire que toutes chofes y retour- 
nent à la Paix, ati repos &:à la Fraternité , auec laquelle 
lefdits Cantons auoient accoullumé de viurc enfemble 
par le paflé : faifans entendre à leurs Supérieurs la fatis- 
faâ:ion que Leurs Maieftez en receuront , pour TafFe- 
6tion qu'Elles portent à leur Eftat ,& combien ce rcfta- 
bliffement d'vnion leur fera agréable , pour le defir qu'El- 
les ont de leur bien 6c de la tranquillité publique. 

Les différends furuenus aux Pays des Grifons , fur 
le fait de la Valteline , ayans diuerfcs fois obligé les deux 

' lij 
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Roysj&pluficurs autres Princes , deprendre les Armes 
Pour cuicer qu'à l'aucnir ils ne puiiTent altérer la bonne 
intelligence de leurs Maieftez , il a eftc accorde , que 
dans fix mois après la publication du prcfent Traitte , & 
après qu'on aura efté informe de part fic d'autre , de l'in- 
tention des Grifons , touchant l'obferuation des Trait- 
tcz cy-dcuant faits j il fera conuenu amiablcmcnt , entre 
les deux Couronnes , de tous les interefts qu'elles peu- 
uent auoir en cette affaire, &: que pour cet eftet chacun 
defdits Seigneurs Roys donnera pouuoir fuffilànt d'en 
traittcr , à l'Ambaffadeur qu'il cnuoyera à la Cour de l'au- 
tre , après la pubUcation de la Paix. 

CIV. 

Monficur le Prince de Monaco fera remis fans delay, 
en la paifiblc poffcfTion de tous les biens , droits èc reue- 
nus qui luy appartiennent , ÔC dont il iouyffoit auant la 
guerre , dans le Royaume de Naples, Duché de Milan , Sc 
autres de l'obciïTance de SaMaicftc Catholique : auec li- 
berté de les aliéner comme bon luy fcmblera , par ven- 
te, donation, ou autrement : fans qu'il puiffc eftre trou- 
ble ny inquiète en hr ioayf Tancc d'iccux , pour s cftrc 
mis fous la protcdion de la Couronne de France , ny pour 
quelque autre fuiet ou prétexte que ce foit. 

CV. 

Il a eftc pareillement accorde conuenu que Sa M a- 
ieftc Catholique payera comptant à la Dame Duchcfl'c 
deCheureufe, la fommc de cinquante-cniq mille Philip- 
pcs , de dix reaux pièce , qui valent cent foixantc - cinq 
mil liures , monnoyc de France , àc ce pour le prix des 
Terres &C Seigneuries de Kerpen Ôc Lommerfein, auec les 
Aydcs &C dépendances defdites Terres , que ladite Du- 
cheffe auoit acquifes de Sa Maieftc Catholique , fuiuant 
les Lettres Patentes de Sadite Maieftc , du deuxiefme luin 
mil fix cent quarante-fix,defquclles Terres & Seigneu- 
ries , ladite Dame a eftc depuis depoffedce par les Mini- 
ftres de Sa Maieftc Catholique, à l'occafion de la prcfcntc 
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guerre , ôc Sadite Maieftc en a difpofc en faueur de Mon- 
ûcur l'Eledeur de Coloigne > Et fe fera ledit payement dc 
cinquante-cinq mille Philippcs,de dix reaux pièce, par 
Sa Maicfté Catholique , à la Dame Duchcfîe de Che- 
ureufe, en deux termes, le premier dans fix mois , à com- 
pter du iourôc datte des prefèntcs,ôc le fécond fix mois 
après , en force que dans vn an elle ait rèccu toute la 
fomme. 

CVI. 

Tous les Prifonniers de guerre , de quelque condi- 
tion & Nation qu'ils foicnt , cftans détenus de part & 
d'autre , feront mis en liberté , payant leur dcfpenfe , &c 
ce qu'ils pourroient d'ailleurs iuftement deuoir , fans 
eftre tenus payer aucune rançon , fi ce n'efi: qu'ils en 
ayent conuenu : auquel cas les Traittez faits auanc ce 
iour , feront exécutez félon leur forme & teneur. 

CVII. 

Tous autres Prifonniers & Subiets defdits Seigneurs 
Roys , qui par la calamité de guerre , pourroient eftre 
détenus aux Galères de leurs Maieftcz , feront prompte- 
ment dcliurez & mis en liberté, /ans aucune longueur, 
pour quelque caufe & occafion que ce foit , & fans qu'on 
leur puifTc demander aucune chofe pour leur rançon, 
ou pour leur defpenfe : Comme aufli , feront mis en li- 
berté , en la mefme manière , les Soldats François qui 
fc trouueront eftre prifonniers dans les Places que Sa 
Maicfté Catholique poffede aux Coftes d'Affrique , fans 
qu on leur puiffe demander , comme il cft dit , aucune 
chok pour leur rançon, ou pour leur defpenfe. 

CVIII. 

Moyennant l'entière obferuation de tout ce que def- 
fus , il a eftc conuenu & accorde , que le Traitté fait à 
Veruinsen l'an mil cinq cent nouante- huit , cft de nou- 
ueai) confirme &C approuuc par Icfdits Plénipotentiaires, 
en tous fes Points , comme s'il cftoit inféré icy de mot à 
mot , ÔC fans innouer aucune chofe en iccluy , ny aux 

iij 
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autres preccdens , qui tous demeureront en leur entier, 
en tout ce à quoy il n'ell point dérogé par le prefent 
Traitté. 

CIX. 

Et pour le regard des chofes contenues audit Trait- 
tc de mil cinq cent nonante - huit , & au précèdent fait 
en l'année mil cinq cent cinquante-neuf, qui n'ont ell:c 
exécutez fuiuant ce qui cft porté par iceux , l'exécu- 
tion en fera faite & paracheuée , en ce qui refte à exé- 
cuter: Et pour cét effet, feront députez Commiffaires 
de part àc d'autre , dans deux mois , autc pouuoir fuflî- 
fant , pour conuenir enfemble , dans le dclay qui fera ac- 
cordé d'vn commun confcntcment , de toutes les chofes 
qui refteront à exécuter, tant pour ce qui concerne l'In- 
tereft dcfdits Seigneurs Roys , que pour celuy des Com- 
munautez &: particuliers leurs Subiets, qui auront a fai- 
re quelques demandes ou plaintes d'vn collé ou d'autre 

ex. 

Lefdits Commirtaires trauailleront auffi , en vertu de 
leurfdits Pouuoirs , à régler les limites , tant entre les 

Ellats ÔC Pays qur-ont -appartenu d'ancienneté nuCdit$ 
Seigneurs Roys , pour raifon defquels il y a eu quelque 
contcftation, qu'entre les Eilats 6c Seigneuries qui doi- 
uent demeurer à chacun d'eux , par Je prefent Traitté, 
dans les Pays-Bas : Et fera particulièrement faite par lef- 
dits Commiffaires ,1a feparation des Chaftelleniesô<: au- 
tres Terres & Seigneuries qui doiuent demeurer audit 
Seigneur Roy Tres-Chreftien , d'aucc les autres Cha- 
ftcllenies , Terres & Seigneuries , qui demeureront au- 
dit Seigneur Roy Catholique -, en forte qu'il ne puilfe 
arriuer cy-aprés de contcftation pour ce fuiet, &: que les 
Habitans &: Subiets de part & d autre , ne puiffent eftre 
inquiétez. Et en cas qu*on ne puiffe s'accorder fur le 
contenu au prefent Article &:au précèdent, il feracon- 
ucnu d' ArbitreSjlefquels prendront connoi(lance de tout 
ce qui fera demeuré indécis entre lefdits Commiiïàiresi &c 
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les lugemens qui feront rendus par lefdits Arbitres fe- 
ront exécutez de part ÔC d'autre , fans aucune longueur 
ny difficulté. 

CXI. 

Pour la fatisfadion &C payement de ce qui fe peut de- 
uoir de part ou d'autre, pour les rançons des prifonniers, 
ôcpour [es dcpcnces qu'ils ont faites durant leurprifon, 
depuis la naiilànce de cette guerre , iufqu'au iour de la 
prefente Paix , en conformité des Traittez qui ontefté 
faits d'efchange dcfdits prifonniers,& nommément celuy 
de Tannée mil fix cent quarante-lix, qui fe fit à SoifTons, 
le Marquis de Cartel - Rodrigo ellant Gouuerneur des 
Pays-Bas j il a efté conuenu 6c accordé , que l'on paye- 
ra comptant prefentement de part & d'autre , les dépen- 
ccs des prifonniers qui font défia fortis ou doiuent for- 
tir, en vertu de la prefente Paix, (ans rançon 5 & qua 
l'égard des autres prifonniers qui font fortis , en vertu 
des Traittez particuliers d'cfchanges qui ont eflé faits 
pendant la guerre , auant ledit prefent Traitté , il fera 
nommé des Commiffaircs de part &c d'autre , vu mois 
après l'cfcliange des ratifications du prcfcnt Traitté , 
lefquels s'affembleront dans le lieu dont on conuien- 
dra, du cofté de Flandres ; où l'on portera aufïi les comp- 
tes touchant les prifonniers qui ont cfté faits aux Royau- 
mes de Naples &: de Sicile , & leurs dépendances, dans 
l'Eftat de Milan & le Piedmont , dans la Principauté de 
Catalogne & Comtez de RoufTillon ôcde Cerdana, 8c 
autres endroits d'Efpagne , outre ce qui regarde les 
Frontières de France , auec les Pais-Bas : & les comp- 
tes eftans par eux aiuflez àc arreflcz , tant de leurs dé- 
pences pour leur nourriture, que pour leurs rançons, en 
la manière qui a efté pratiquée aux autres Traittez de 
cette nature-, celuy des deux Seigneurs Roys , qui fe trou- 
uera parl arreftc defdics comptes, eftredebiteur de l'au- 
tre , s'oblige de payer comptant , de bonne foy & fans de- 
iay, à l'autre defdits Seigneurs Roys , les fommes d argent 
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dont il fera demeuré débiteur enuers luy , pour les dc- 
pcnces ôC rançons defdits prifonnicrs de guerre. 

CXII. 

Comme il pourra arriuer que les Perfonnes particu- 
lières intereffées des deux coftez , en la reftitution des 
biens , dans la iouyffance &C propriété defqucls ils doi- 
ucnt rentrer, en vertu du prefcnt Traitté , rencontrent 
fous diuers prétextes , des difficultez ÔC de la refiftancc 
en leur reflabliflcment , de la part de ceux qui font au- 
iourd'huy en poffcflîon defdits biens, ou qu'il naiflc d'au- 
tres embarras à l'entière exécution de ce qui a cité die 
cydcffus ; il a efté conuenuôc accordé , quclefdits Sei- 
gneurs Roys députeront chacun vn de leurs Miniftres 
en la Cour de l'autre , & en d'autres endroits , s'il ell: ne- 
ccffaire , afin qu'entendans coniointement , au lieu où 
s'afTemblcront lefdits Miniftres , les Perfonnes qui s'a- 
dreflerontà eux fur cette matiere,&: prenant connoiiTan- 
ce du contenu aux Articles de ce Traitté , & de ce que 
les Parties leur reprefenteront , ils déclarent enfcmble 
de bon accord , briéuement & fommairement , fans au- 
tre forme de lixfticc , cc^tjei-dcura cftre exéc u té , don- 
nant r Ade 6c Inftrument neccffaire de leur déclaration ; 
lequel Ade deura eftre accomply , fans admettre ny laif- 
(cr lieu à aucune contradidion ou réplique. 

CXIII. 

L'exécution de la prefente Paix , en ce qui regarde la 
reftitution ou remifc des Places que les deux Seigneurs 
Rpys fe doiuent rendre & mettre en main , refpediue- 
mcnt l'vn à l'autre, ou à leurs Alliez, en vertu &; en con- 
formité de ce Traitté , fe fera au temps &c en la manière 
fuiuantc. 

CXIV. 

Premièrement , fans attendre l'échange des ratifica- 
tions du prefentTrakté , afin que les Troupes qui com- 
pofcnt l'Armée du Roy Trcs-Chreftien , &c les Garnifons 
des Places qu'il tient en Italie , puifTcnt repalTer les Monts 

auant 
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auant que les glaces en bouchent les paflages j lefdits deux 
Plénipotentiaires ont conuenu & accordé , qu'ils fe char-^ 
gent de faire enuoycr incefTamment par Courriers exprès^ 
les ordres de leurs Maieilez , relpediuement au Sieur Duc 
de Nauailles , & au Sieur Comte de Fuenfaldana ; comme 
auffi au Sieur Marquis de Caracene ^ pour ce qui le regar- 
de , pour faire le trentiefmc iour du prefent mois de No- 
uembre , les rcftitucions fuiuantcs , à fcauoir : Seront ledit 
iour rendues par le Seigneur Roy Trcs-Chreftien à fa Ma'^ 
iefté Catholique, les Places de Valence fur le Po , & de 
Mortare dans l'Eftat de Milan. Comme pareillement le 
mefmc iour trcntiefme Nouembre , feront rendues par le 
Seigneur Roy Catholique à M. le Duc de Sauoye , la pla- 
ce &C Citadelle de Verceil dans le Piedmont : & du cofté 
des Pays-Bas , la place du Catelet ^ à Sa Maieftc Très- 
Chreftienne. Lefdits Seigneurs Plénipotentiaires ayans 
pris fur eux , en vertu des ordres particuliers qu*ils ont eu 
de leurs Maieftez fur ce fuiet , la ponéluclle exécution de 
cet Article , auant comme il eft dit , l'échange des ratifi- 
cations du prefent Traitté. 

cxv. 

L'échange des ratifications ayant efté faite dans le iour 
qui fera dit cy-aprés , le vingt-fepticfme iour de Décem- 
bre de laprefente année , feront par ledit Seigneur Roy 
Tres-Chreftien , rendues à Sa Maieftc Catholique , les 
places d'Oudcnarde, Matuille, Mcnene, & Comine fur 
la Lis , Dixmude , &C Furnc , auec les Poftes de la Fintellc 
&dela Quenoque: Comme pareillement le mefme iour 
vingt - feptiéme Décembre, feront par ledit Seigneur 
Roy Catholique , rendues à Sa Maicfté Tres-Chreftien- 
ne , les places de Rocroy &c Linchamp. 

CXVL 

Huit iours après , qui fera le quatricfme lanuier de 
Tannée prochaine mil fix cent foixante , feront ren- 
dues par ledit Seigneur Roy Très - Chrefticn à fa Ma- 
icfté Catholique , les places d'Ypre , la BalTée , Berg-» 

K 
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Saint Vinox , & fon Fort Royal , &:tous les Poftes , Vil- 
les , Forts, ÔcChafteaux, que les Armes de France ont 
occupe dans le Principat de Catalongne , à la rcferuc 
de Roics , Fort de la Trinité , ÔC Capdaquez : Comme 
pareillement le mefme iour quatrième lanuier , feront 
par ledit Seigneur Roy Catholique , rendues mifes 
entre les mains , 6c au pouuoir de Sa Maielté Tres-Chre- 
ftiennc , les places de Hcfdin , 6c de Philippeuille , &c de 
Marienbourg. 

CXVII. 

Apres que Monfieur le Prince de Condé aura rendu 
fes refpe^ts au Roy Très- Chrefticn , fon Souuerain Sei- 
gneur , & eftc reilably en l'honneur de fes bonnes grâ- 
ces ; les places d'Aucnnes & de lullicrs , feront par ledit 
Seigneur Roy Catholique remifes entre les mains & au 
pouuoir de fa Maieftc Tres-Chrefticnne , & de Monfieur 
le Duc de Ncvbourg : Et le mefme iour ledit Seigneur 
Roy Tres-Chreftien reftituëra à Sa Maieftc Catholique, 
les Poftes^ Villes, Forts, ôcChafteaux, que la France a oc- 
cupez en la Comte de Bourgongne , en la manière & au 
temps que leurfdites Maicftez en ont plus particulière- 
ment conuenu.' *^ - - . -j 

CXVIII. 

Prefuppofc & à condition que les CommifTaires qui 
auront cftc députez pour déclarer les lieux qui deuront 
appartenir à chacun des deux Seigneurs Roys , dans les 
Comtez & Vigueries de Conflans &C de Cerdana , au- 
ront auparauant conuenu , & fait de commun accord la 
déclaration qui doit régler à l'aucnir les limites des deux 
Royaumes ; comme aulfi que toutes les reftitutions cy- 
dtlTus dites, auront pon£bucllemcnt accomplies, Sa 
Maieftc Tres-Chreftîenne, le cinquième iour de May de 
1 année prochaine mil fix cent foixante , reftituëra à Sa 
^^aiefté Catholique , les places Ports de Rofes , Fort 
^e la Trinité, &C Capdaquez, aux conditions plus par- 
ï^iculierement accordées entre leurs Maieftcz. 
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CXIX. 

Il a cftc accordé pareillement &C conuenu, que dans 
1 échange cy-deffofdit quiferafaic de la Baffce &: de Berg- 
Saint Vinox , &C fon Fort Royal , auec Philippeville 6c 
Marienbourg , il fera laiffc dans lefditcs Places , autant 
d*Artillerie, tant en nombre que de mcfme poids & ca- 
libre dans les vnes que dans les autres -, comme auffi au- 
tant de munitions de guerre de toutes fortes , &: de 
bouche , dont des CommilTaires députez de part ôcd au- 
tre , conuiendront de bonne foy , & le feront exécu- 
ter : de manière que ce qui fe trouuera de plus dans les 
vnes que dans les autres, pourra eftxe tiré defditcs Pla- 
ces, & tranfporté ailleurs , où bon fcmblera aux Com- 
miflàires de celuy des deux Seigneurs Roys , à qui cet- 
te plus grande quantité de chofcs fufditcs fc trouuera 
appartenir. 

cxx. 

Leurfdites Maicftcz ont pareillement conuenu, accor- 
de , refolu & promis, fur leur foy & parole Royale , d cn- 
uoyer chacune de fa part , leurs ordres aux Généraux de 
leurs Armées, ou Gouuerneurs de leurs Armes , Prouin- 
ces & Pays , afin qu'ils tiennent la main à l'exécution 
defdites reftitutions refpe(5tiues de Places , aux iours cer- 
tains qui ont efté cy-dcfTus prcfix, concertant cnfemblc 
de bonne foy , les moyens , ÔC toutes autres chofcs qui 
peuuent regarder la fidclle exécution de ce qui a clic 
promis & arrefté entre leurfdites Maieftcz , en la maniè- 
re au temps qui a efté dit. 

CXXl. 

Monficur le Duc Charles de Lorraine acceptant , pour 
ce qui le regarde , la prcfente Paix , aux conditions cy- 
deflus ftipulées entre Icfdits deux Seigneurs Roys,& non 
autrement , Sa Maicflé Tres-Chrefticnne rcftablira dans- 
quatre mois , à compter du iour de Icchange des ratifi- 
cations du prefent Traitté,ledit Sieur Duc dans les Eftats, 
Pays & Places qu'il a efté dit cy-defTus : à la referuc de 

K ij 
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ce qui doit demeurer à Sadite Maieftc en propre & fou- 
ucrainetc , par ledit prefenc Trait ce : Bien entendu, 
que ledit Sieur Duc , auant ce reftabliffement , outrc^ 
ion acceptation des conditions qui le regardent en la 
prefente Paix , aura fourny à fa Maiefté Tres-Chreftien- 
ne, & à fa fatisfadion, tous les diuers Ades & obliga- 
tions qu'il doit luy mettre en main, en vertu bc cn con- 
formité de ce Traittc , en la manière qu il a elle ftipulc 
Se fpecific cy-defTus. 

CXXII. 

Outre Meflieurs le.Duc deSauoye , Duc deModene, 
&C Prince de Monaco , lefqucls comme Alliez de la Fran- 
ce , font principaux Contradans en ce Traittc, ainfi qu'il 
cil porte cy-delTus , en cette Paix , Alliance , & amitié , 
de commun accord 6c confentement defdits Seigneurs 
Roys Trcs-Chrefticn, bc Catholique, feront compris (fi 
compris y veulent cflre ) de la part de Sa Maiellc Tres- 
Chrellienne -, Premièrement ,Noftre S.Perele Pape, le 
Saint Siège Apoftolique , Meffieurs les Eledeurs , àc au- 
tres Princes de l'Empire , Alliez ÔC Confederez auec Sa 
Maie(^, pour la manuceacioa <ie La. Paix de Munller ; A 
f^auoir , Meilleurs les trois Eledcurs de Mayence,de Co- 
loigne , & Comte Palatin du Rhin , le Duc de Nevbourg, 
les Ducs Auguftc Chriftian , Louys & George Guillaume 
de Brunfvic & de Lunebourg , le Landgraue de HefTc- 
CafTel , & le Landgraue de Darmftat y comme aulTi le 
Roy de Suéde , le Duc & Seigneurie de Venife , &: les 
treize Cantons des Ligues de Suiffes , ÔC leurs Alliez ÔC 
Confederez , 5c tous autres Roys , Potentats , Princes, 
Eftats , Villes & Perfonnes particuUeres , à qui Sa Maie- 
ftc Tres-Chrefticnnç , fur la décente requilition qu'ils 
luy en feront , accordera de (à part d'eftre compris en 
ce Traittc, &: les nommera dansvn an depuis la publica- 
tion delà Paix, à Sa Maiefté Catholique , par déclarations 
particulières , pouriouyr du bénéfice de ladite Paix, tant 
les cy-dcfTus nommez, que les autres qui feront par Elle 
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nommez dans ledit temps -.Leurs Maieftezdonnans leurs 
Lettres declaratoires & obligatoires, en tel cas requifcs, 
refpediuement , le tout auec déclaration exprefle , que 
ledit Seigneur Roy Catholique ne pourra diredement, 
ny indiredement trauailler, par foy ou par autres , aucun 
de ceux qui de la part dudit Seigneur Roy Tres-Chre- 
ftien, ont cy-dcflus cfté , ou feront cy-aprcscompris , par 
déclarations particulières : & que Ci ledit Seigneur Roy 
Catholique prétend aucune chofe à lendroit d eux , il 
les pourra feulement pourfuiure par droit , deuant les 
luges competans , &C non par la force , en manière que 
ce foit. 

CXXIIL 

Et de la part dudit Seigneur Roy Catholique feront 
compris à ceTraittc (fi compris y veulent eftre) Noftre 
Saint Pere le Pape , le Saint Siège ApoftoUque , l'Empe- 
reur des Romams, tous les Archiducs d'Auftriche,& tous 
lesRoys, Princes, Republiques ,Eftats, & particulières 
Perfonncs , qui comme Alliez de fa Couronne , furent 
nommez en la Paix faite à Vcruins , l'annce mil cinq 
cent nonance-huic , & fc feront conferucz ÔC fe confer- 
ucnt auiourd'huy en fon Alliance : aufquels s*adiouftent 
maintenant lesProuinces-Vnies des Pays-Bas , &lcDuc 
de Gaftalle: Comme auffi feront compris tous les autres, 
que de commun confentemcnt defdits Seigneurs Roys, 
on voudra nommer dans vn an depuis la publication 
du prefentTraittc : aufquels (comme aufficeux cy-def- 
fus nommez, s'ils le veulent en particulier) feront don- 
nées des Lettres de nomination , obligatoires refpedi- 
ucmcnt , pour iouyx du bénéfice de cette Paix , & auec 
cxprefle déclaration, que ledit Seigneur Roy Tres-Chrc- 
ftien ne pourra diredement , ny indirectement , par foy 
ou par autres, trauailler aucun d'eux, &:que s'il prétend 
quelque chofe contr'eux , il les pourra feulement pour- 
fuiure par droit , deuant les luges competans, & non par 
la force , en aucune manière que ce foit. 

K iij 
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CXXIV. 

Et pour plus grande feurcté de ce Traitté de Pa«^, 
& de tous les Pomts & Articles y contenus , fera led.t 
Traitté vérifié , publié & enrcgiftré en la Cour de Parle- 
ment de Paris , se en tous autres Parlcmens du Royau- 
me de France . & Chambre des Comptes dud.t Paris : 
Somme femblablcment fera ledit TraKcé verrfie.pubhé 
&cnregiftré , tantau Grand Confc.l & autres Confe. s. 
Z Chambre des Comptes dud.t Seigneur Roy Cathoh- 
quc. aux Pays-Bas .qu'aux autres Confe.ls des Couron- 
nes deCaitille&d"Arragon;le tout fuiuant ôç en la for- 
me contenue auTraitté de Veruins , de l an m.l c.nqcent 
nonante-huit .dont feront baillées es Expéditions de pa t 
& d'autre, dans trois mois après la publication du pre- 

fcnc Traitté. , ^ r ui^ 

Lcfqucls Points & Articles cy-dcffus cnoncez,cnfcmble 
tout le contenu en chacun d*iceux,ont eftc traittez^ccor- 
dez,pa(rez & ftipulez entre les iuldits P enipotentiaircs 
defdits Seigneurs Roys Tres-Chreftien ÔC Catholique , 
aux noms de leurs Maieftez : Lefquels Plénipotentiaires , 
en vertu de leurs Pouuoi»,dom les Coptes ionc inleree* 
au bas du prefent Traitté , ont promis àc promettent , 
fous l'obligation de tous & chacun les biens & Eftats 
prefcns & à venir des Roys leurs Maiftrcs , qu ils ieronc 
par leurs Maieftez inuiolablemcnt obferuez & accom- 
plis , & de les leur faire ratifier purement & fimplement , 
fans y rien adioufter , diminuer ny retrancher , &: d'en 
bailler &:deliurer réciproquement Ivn à l'autre. Lettres 
authentiques &:fccllces,où tout le prefent Traitté fera in- 
féré de mot à autre , ÔCccdans trente iours , du lour &: da- 
te de cesPrefentcs ,&pluftoft fi faire fe peut. En outre, 
ont promis &: promettent Icfdits Plénipotentiaires , auf- 
dits noms , que lefdites Lettres de ratification cftans ef- 
changccs &c fournies , ledit Seigneur Roy Tres-Chrc- 
fticn , le pluftoft que faire fc pourra , & en prefcnce de tel- 
le Perfonne,ouPerfonncs qu'il plaira audit Seigneur Roy 
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Catholiqiié députer , iurcra folcnnellement fur la Croix, 
Saints Euangiles , Canon de la MefTc , &: fur fon hon- 
* neur, d'obferuer & accomplir plainemcnc , rcellemcnc 
de bonne foy, tout le contenu aux Articles du prcfent 
TraittéiEtlcfcmblable fera fait auflî le pluftoft qu'il fe- 
ra poffible , par ledit Seigneur Roy Catholique , en prc- 
fencc de telle Perfbnne, ou Perfonncs qu'il plaira audit 
Seigneur Roy Tres-Chreftien députer. En tcfmoin def- 
quelles chofes lefdits Plénipotentiaires ont foufcrit le 
prcfent Traitté, de leurs noms, & fait appofer le cachet 
de leurs Armes. 

Formulaire^des Lettres qui fe doment donner par les 
Villes^ (b* "Ports de mer , aux Natiires S* "Bar- 
ques qui en fortiront , fuiuant l'article dix -fe- 
piefvie. 

AT O V s ceux qui ces prefentes Lettres verront : 
N O V s Efcheuins , Confuls & Magiftrats de la vil- 
le de faifons fçauoir à qui il appar- 
tiendra, que N. N. Maiilrc du Nauire 

ayant comparu dcuanc nous , a déclaré auec iurcment 
folennel, que le Nauire appelle N. du port de . . . 
Tonneaux , peu plus ou moins , dans lequel il eft pre- 
fentement le Maiftre , eft vn Nauire François : Et com- 
me nous defîrons que ledit Maiftre de Nauire foit aide 
en fcs affaires , N O V S requérons en gênerai & en par- 
ticulier toutes les perfonnes qui rencontreront ledit Na- 
uire , bC tous les lieux où il abordera ai|cc fes Marchan- 
difes 5 que vous ayez agréable de le receuoir fauorable- 
ment , &: le bien traitter , le retenant dans vos Ports , ri- 
uieres & Domaines , ou le foufFrant au dehors en vos ra- 
des , moyennant le payement des droits de péage , & au- 
tres accouftumez, le laiffant nauiger, paffcr, fréquenter 
& négocier là , ou en tels autres lieux qu'il luy femblera à 
propos: ce que nous rcconnoiftrons volontiers. En foy 
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de quoy nous auons fait mettre aux PrefenteS le feau de 
noftre Ville. 

' Fait dans l'IJle aj?pellee des F ai fans , fcituée dans la Ri- 
uicre de Btdajfoa , a demj lieue du Bourg d* Andaje y en la 
Prouince de Guyenne , & autant de Irum , Promnce de 
Guifufiaa , dans la Maifon baftte en ladite IJle , four le 
frejènt raitté, le 7. iourde Nouembre 16^9. Le CAR- 
DINAL Mazarini. D. Lvis Mendez de Haro. 
fgtiezo à l'Original,' ^ 



NO V S ayans le Traitte fufdit agréable , en 
tous & chacuns les Points & Articles qui y 
font contenus & déclarez , auons iceux , tant 
pour Nous , que pour nos Héritiers , Succel- 
icurs, Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries 6c 
Subiets, accepté , approuué , ratifie &: confirme, 
acceptons , approuuons , ratifions , &C confir- 
mons , & le tout promettons en foy & parole de 
Roy , fous l*obligarion & hypothèque de tous 

& chacuns nos biens prefens & à venir , garder, 
obferuer & entretenir inuiolablement,fans ia- 
mais aller, ny venir au contraire, direûement 
ou indirectement , en quelque forte & manière 
que ce foit : En tefmoin de quoy , nous auons fi- 
gnë ces Prefentes de noftre main , & à icelles fait 
mettre & appofer noftre Seel. Donne à Thou- 
louze le 24. Nouembre, Tan de grâce 165-9. ^ 
noftre Regnele dix-fept. Signé, LO VIS. Et 
plus bas, Par le Roy, DeLomenie. Etfeellé 
du Grand Seau de cire iaune. 

POVVOIR 
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POVVOIR 

D E MONSIEVR 

LE CARDINAL MAZARINI, 

A L'EFFET QVE DESSVS. 

LO V I S , par la grâce de Dieu Roy de France & de 
Nauarre j A tous ceux qui ces prefences Lettres 
verront , Salut : Dieu , en la main de qui font les cœurs 
des Roys , ÔC qui voit le fond du aoftre , nous eft témoin , 
que depuis le temps que nous fommes entrez en Taa- 
ge de connoiffance y nous n*auons point eu de plus atf 
dent défit , fuiuant Texemple & les bons confeûs de la 
Rcyne,noftre très -honorée Damc& Mere,quc celuy 
de voir finir vne guerre,cju à noftre aduenemcnt à la Cou- 
ronne nous auons trouuc allumée entre la France. & TEf- 
pagne , & que nous n*auons obmis aucun des moyens 
que nous auons iugé eftre en noftre pouuoir , pour don- 
ner la Paix aux peuples qui font (bubmi^ à noftre obeyf- 
(ànce ; & faire auui iouyr la Chreftienté du repos dont 
elle a tant de befoin : Mais par des iugcmens referucz à la 
Prouidcnce Diuine , tous nos foins ÔC nos defirs ont de- 
meuré fans effet , iufqucs à ce qu'en l'année dernière i6 j8. 
scftantfaitdesouuertures d'accommodement entre au- 
cuns de nos Miniftres , & du Roy Catholique des Efpa- 
gnc , noftre tres-cher & tres-amé Frère &: Oncle , après 
auoir reconnu de part & d'autre , les bannes intentions 
que nous auions tous deux , de tfbuuer fans dclay les 
Tioyens de paruenir au reftablilTement dVne bonne & dup 
table Paix éc amitiéî lefdits Miniftres ont conuenu par nos 

L 
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ordres communs, que nous enuoyerions noftre trcs-cher 
& tres-amc Coufin , le Cardinal M A Z A R I N I , &: le 
Sieur D.LOVIS MenDEZ DE Haro et GvsMAN, 
nos deux premiers & principaux Minières , aux Frontiè- 
res des deux Royaumes , du coftc des Pyrénées , auec de 
pleins , amples & fuffifans Pouuoirs & inftru6lions , pour 
rcffcc cy-deffus dit , de traitter & conclure vne bonne 
Paix. S ç A V O I R faifons , que defîrant eftablir vne du- 
rable Paix dans la Chrefticntc , & profiter de toutes les 
coniondures fauorables qui fe prefenteront , pour auan- 
cer & procurer vn bien fi nece(raire,& fi vniuerfellemenc 
defiré : Et eftant necefiaire d'employer en vne matière 
de fi grande importance , qui embrafle les intcrefts de 
tant deRoys, Potentats &C Republiques , vnPerfonna- 
ge, en la capacité , loyauté , probité & expérience du- 
quel nous puiflions entièrement nous confier -, Nous 
auohs creunepouuoir faire vne meilleure ny plus digne 
eledion , que de noftredit Coufin le Cardinal M A Z A- 
R I N I , pour lesfignalécs preuues qu*il nous a données, 
& nous donne continuellement de Ton afFe(5Hon , fidé- 
lité &c fiiffilance , dans le Régime &: principale Admini- 
ftration de noftre Eftat , fous noftre authoritc. A C E S 
C A V S E S , &C autres grandes confiderations à ce nous 
mouuans, de Taduis de noftre Confeil, où eftoit la Reyne, 
noftre tres-honorée Dame & Merc , noftre tres-chcr & 
tres-amé Frère v nique , le Duc d*Aniou , &: pluficurs 
Princes , Ducs , Pairs &c Officiers de noftre Couronne , 
Grands & Notables Perfonnages de noftredit Confeil , 
Nous auons noftredit Coufin , le Cardinal M A Z A R I N I 
commis, ordonné & député, commettons, ordonnons & 
députons par ces Prcfentes fignées de noftre main , auec 
plein pouuoir, commiflion, authorité & mandement, 
pour après s'eftre tranfportc , ainfi qu'il eft dit cy-det 
fus , aux Frontières des deux Royaumes , du cofté des 
Pyrénées, y conférer auec le Seigneur Don LoviS DE 
Haro , premier ôc principal Miniftre dudit Roy no- 
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ftre Frère de Oncle , ou tels autres Tes Commîflaires &c 
Députez , qui auront pouuoir Tuffifant & valable de ce 
taire, des moyens d'accorder &: pacifier les différends, 
qui nourriflent la guerre depuis tant d'années entre nous 
& nos Alliez , èc traittcrôc conuenir cnfemble, & fur 
iceux faire , conclure , arrefter &: figner vne bonne & 
finccrc Paix , entre Nous , nos Royaumes , Pays , Terres, 
Seigneuries , & Subiets , & nos Alliez , &: ledir Roy d'Ef- 
pagne & fes Alliez j & généralement faire , négocier, 
promettre, accorder & figner, pour l'effet cy-deffusdit, 
ce qui fera neceffaire, tout ainfi que Nous-meûne ferions, 
& faire pourrions , fi prefens en perfonnc y cftions , en- 
core qu'il y eult chofc qui requift Mandement plusfpc- 
cial que n eft contenu en ces Prefentes ; Promettant en 
foy &: parole de Roy , &c fous l'obligation de tous 6c cha- 
cuns nos biens prefens &: à venir, auoir agréable , ÔCte- 
nir ferme &: ftablc à toufiours , tout ce qui par noftre- 
dit Coufin , le Cardinal M A Z A R l N I , fera fait , pro- 
mis , accorde àc conuenu , en fournir toutes Lettres dc 
Ratification , dans le temps qu'il nous y aura obligé , & 
dc l'obferuer , accomplir & entretenir de point en point,' 
& faire obferuer, garder, & entretenir inuiolablement,- 
fans l'enfraindre : Car tel eft noftre plaifir. En tefi 
moin de quoy nous auons figné ces prefentes ,& à iccl- 
les fait mettre noftre Seel. D O N N e' à Paris le dixief- 
me iour de May , l'an de grâce mil fix cent cinquante- 
neuf, & de noftre Règne le 17. Signé , L O V I S , ÔC au 
Reply, Par le Roy, De LOMENI e, & fecllc. 
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P O D E R 

DEL SENOR 

DON L V YS DE HARO, 

PARA EU'EFFETO SOBREDICHO. 

DON PhelippE, por la gracia de Dios , Rey de 
Caftilla , de Léon , de Aragon , de las dos SicÙias, 
de lerufaiem , de Portugal , de Nauarra , de Grenada , de 
Toledo , de Valencia , de Galicia , de Mallorca , de Seuil- 
la , de Cerdcna , de Cordoiia , de Corcega , de MUrcia , de 
laen, de los Algarues , de Alzcgira , de Gibraltar , de las 
Iflas de Canaria , de las Indias Orientales y Occidcn- 
tajes , Iflas y Ticrra Firme dcl Mar Occario , Archi- 
duque de Auftria , Duquc deBorgôiia , de Brabant , y 
Milan, Conde de Afpurg, de Flandres, de Tirol , y Barcc^ 
lont > Senor de Vifcaya , y de Malina , ^c, Por quanto 
dcfde que Dios my Senor fue feruido de poncr en my 
obedicncia los dichos Reyiios yEftadospor fallecimien- 
to del Rey my Scîior Padrc , que Santa gloria aya , ha fi- 
do ficmpre el primer y major de mis cuidados procurar 
por todos los nicdiûs pofliblcs mantener a mis fubditos 
la Paz y tranquilidad en todas partes , reconociendo 
cfto par propria obligacion de los Reyes ,y camino muy 
agradable à Dios , y mas vtil al bien commun : y aunquc 
por iuftos luizios de la diuina Prouidencia fc turbo efta 
publica felicidad con la Francia , nunca he perdido de 
vifta el ardiente dcffeo de boluer a la Paz , ny omitido 
de my parte ninguna de las diligencias que me han 
parecido pofllblcs para Ilcgar a vn fin de tanta con- 
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POVVOIR 

DV S EIGNEVR 

DON LOVIS DE HARO, 

A L'EFFET QVE DESSVS. 

DOn V HiLlVVE y far la Grâce de Dieu , Roy de 
Caflilie , de Léon , d'Arragon , des deux S taies, 
de lerufalem , de Portugal , de Nauarre , de Grena- 
de y de 11' oie de , de Valence , de Galice , de Maillor- 
cjue , de Seuille , de Sardeigne , de Cordoué , de Cor- 
fique , de Aiurcie , de laén , da Algarhes , d* Algezjre , 
de Gibraltar , des JJles de Canarie , des Indes Orienta- 
les tst Occidentales , des IJles Terre Eerme de la 
Jider Oceane , Archiduc d' Au fl riche , Duc de Bout- 
gongne , de Brahant & de Milan , Comte de Hajhourg, 
de Flandres , de Tirol & de Barcelone , Seigneur^ 
de Bifcaye & de Malines , &:c. Defuù qu'il a pieu à 
Dieu Nofire Seigneur foumettre à mon obejjfance le/dits 
Royaumes & Efiats , far le deceds du Roy mon Pere 
& très 'honoré Seigneur y que Dieu abfilue y le premier 
& le frincifal de mes foins a toufiours efié de frocurer la 
Paix far toutes les 'vojes fofiibles y & de maintenir 
la tranquillité farmj mes Subiets , reconnoijfant que 
c'eft *vne obligation propre des Roys , emfloy fort 
agreahU à Dieu , & le fluf 'utile au bien fublsc : néant- 
moins far 'un iufie iugement de fa Diuine Prouiden- 
ce y cette félicité fublique ayant efié troublée auec la 
France , te n'ay iamais quitté le dtfir ardent de retour- 
Tur à la Paix , ny obmis de ma part aucunes diligences 
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fopbUs pour arrtuer à 'une fin fi anantageufi à toute 
U Chrefiienté s flufieurs de [que lie s font demeurées fins 
ffft , pxr Us mefijes lugemens fecrcts de Dieu y tuf- 
ques à ce que far quelques conférences qu eurent entreux 
mes Minifires & ceux du Tres-Chreftien Roj de Fran- 
ce , mon très -cher & très -amé Frère & Neueu , fir 
la fin de l'année 1 6 j8. // efi arrtué qu'on a reconneu nos 
communs defirs ^ nos louables intentions , de trouuer 
des moyens propres pour auoïr 'une bonne Taix & fiure 
amitié , & que pourfitiuant les méfiées Conférences on 
a efiteré dî obtenir 'une fin fi iufie & fi necejfatre : en fiite 
de quoj fe firent quelques aiufiemens entre le/dits Mini- 
fires , en fiite de/quels j pour mettre auec plus de facilité 
'vn fi grand dejfetn en fi perfeàion , nopu refolumes , moy 
& ledit Roy , mon très -cher & très -amé Frère & Ne- 
ueu , d'enuojer Don LovisMendezde Haro et 
GVSMAN, & le Cardinal l y L E S MaZARini , nos 
premiers & principaux Minifires , fir les Frontières 
des deux Royaumes , du cofié des Monts Pyrénées , <f- 
uec nos ordres ^ & des Pouuoirs fujfifins -, defirant ^ com- 
me en effet te le defire y d' nuancer le temps , auquel les 
Suhiets des deux Couronnes commencent à iouyr du re- 
^posjui leur efi fi necefaire , & quils ont bien mérité 
après les trauaux & les calamitezj d'vne fi longue &fi 
rude guerre , & qu'ils recommencent à sentratmer , i 
refiablir les correjpondances qu'ils auoient entreux y & 
À rechercher le fdulagement les 'uns des autres y & le plus 
grand bien de tous, A cet effet concourant y ainfi que con- 
courent en la Perfonne de Don Lovis Mendez de 
HaroetGvsman, Marquis de Carpioy Comte Duc 
iOliuarez^ y G ouuerneur perpétuel des Palais Royaux & 
des Arfenaux de Seuile yCrand Chancelier perpétuel des 
Indes y Grand Commandeur de l'Ordre d' A Icantara , de 
mon Confeild'E fiât ^ Gentilhomme de ma Chambre , (<t 
mon Grand Éjcuyer , les Prerogatiues de ma première 
confiance , la qualité , prudence , expérience y le zjle & 
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ucniencia a codo el orbe Chriftiano , muchas de lâs 
quales fc han defuanccido fin fruto por los mifmos ocul- 
tos luizios Diuinos , hafta que de algunas placicas que 
en elfin del aiio pafTado de mil y fcicientos y cincuen- 
ta y ocho tuuieron los Miniftros mios y dcl Rey Chri- 
ftianiffimo de Francia my muy caro y muy amado Her- 
màno y Sobrino -, rcfulto reconocerfe el defleo de en- 
trambos , y nueftras bucnas intencioncs de hallar me- 
dios proporcionados para llegar a vna buena y fegura 
Paz y amiftad j y continuando las dichas platicas 
efperofe de confeguir fin tan conucniente y neccfTa- 
rio , por cuya razon fe hizieron algunos apuntamien- 
cos' encre los dichos Miniftros (bbre los quales , y para 
mayor facilidad de poner en perfecion obra tan gran- 
de , refoluimos yo y cl dicho Rey my muy caro y muy 
amado Hermano y Sobrino , cmbiar à Don L V I S 

Mendez de Haro y Gvzman, y al Carde- 

nal I V L 1 0 M A Z A R I N I nueftros primeros y prin- 
cipales Miniftros a las Fronceras de ambos Reynos en la 
«parte de los Monces Perincos , inftruidos de OTdenes y 
con poderes fuflicientes *, delTeando como yo defleo , 
grangear las oras en cal fuerce que los vaflallos de ambas 
coronas commiencen a gozar el defcanço de que tanco 
neceflican , y han mcrecido los crauajos y câlamidadcs 
de tan larga y pefada guerra,y que bucluan a amarfe y cor- 
refponderfe come folian encre fi , bufcando el aliuio vnos 
de otros y cl mayor bien de codos. Por cânco concurrien- 
do como concurrcn en la perfona del dicho Don Lv I S 
Mendez de Haro y Gvzman Marques del Carpio, 
Conde Duque de Oliuarez, Alcayde pcrpecuo de los Rea- 
ies Alcaçares y Almazenes de la CiudaddeSeuilla , Cran 
Canciller pcrpecuo de lasIndias,Comendador mayor de 
la Orden de Alcancara de my Confcjo de Eftado, Gencil- 
hombre de my Camara , y my Cauallcriço mayor , las 
prerogaciuas de my primera confiança, la calidad, pru- 
4^ncia,experiencia,zelo y amor de my feruicio^que fc 
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piicdcn dcffear ,y feran iiccefTarios para el manejo y direc- 
cionde materiadc tantagrauedad,pefo y confideracion, 
he refuclco de nombrarlc y autorifarle j como por la prc- 
* fente le nombro y autoriço y doy entero y cumplido 
poder quai de dcrccho fe requière paraquc por my y en 
my Real nombre reprefentando my propria perfbnà 
trace , confiera , aiuftc , y concluyacon cl dicho Cardenal 
I y L 1 0 M A Z A R I N I , en yircud del poder que afly 
mifmo crajerc del dicho Rey Chriftianiflîmo my muy 
caro y muy amado Hermano y Sobrino , qualefquier 
tracados de Paz y fufpenfion de armas entre ambas Coro- 
nas , incluyendo los confcderados que de vna parte y otra 
(è nombraren , y puedatambien ajuftar qualefquier ligas, 
tracados de vnion , y Allianza que le pareciere conuenien- 
te y que yo pudiera hazer fiendo prefente : Para lo quai le 
doy todo el mifmo poder y autoridad que rcfide en my 
Real perfona 5 obligando me como me obligo , en fce y pa- 
labra de Rey, eftar y pafTar por ello, l'aprouarlo y ratificar- 
lo, con el iuramento y demas requifitos y (blemnidades, 
que en tal cafo fueren neceffarios , dcntro del termino 
quepata ello fe (cnallaré,tîn diminuclôtf nîïîgùna. En fée 
de lo quai , mande defpachar la prefente firmada de my 
mano,y fellada con my fello fecreto. Dada en Madrid, 
a cinco de Iulio , mil feifcientos y cincuenta y nueuc 
anos. YO EL REY. Don FERNANDO DE 
FONSECA RVIZ DE CONTRERAS. ScUado COn 
cl fcllo fecreco de SuMageflad. 
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l'amour four mon feruïce , o^uife penuent defirer & font 
Ji necejfair&s four le maniement ^ la direâtton des affai- 
res de telle importances ïay refolude k nommer ^ autho" 
rijer, comme par ces prefèntes ie le nomme ^ authorijè , 
& luj donne entier & plein pouuoir , qui de droit efi re- 
quis , afin que pour moj & en mon nom Royal y repre- 
Jentant ma Royale Per/ànne, iltraitte, confère j anifte& 
concilié auec ledtt Cardinal IvLES MaZARïNI, en 
'vertu du pouuoir qutl aura Jemklablement dudit Roy Très- 
ChreUten, mon très-cher^ tres-amé Frère cjT* Neueu j 
towles Traittez. de Paix & fujb^n fions d'armes entre les 
deux Couronnes ,y comprenant lesAUiez^y qui de part& 
d'autre fieront nommes^ ; & puiffe aufii aiufler toutes Li- 
gues & TraitteZj d'union O' d'Alltance que bon luy 
Jèmhlera , comme fi moy mefime y efi ois , & pourr ois fai- 
re y efiant prefient : <tA l'effet de quoy ie luy donne toute 
la mepne pmffance & la mefime authorité qui refiide en ma 
Perfonne Royale : m' obligeant , comme ie m'oblige en foy 
& parole de Roy , de my tenir, & d'en paffer par la, de # 
l'approuuer ^ ratifier auec le ferment ^ autres chofts re- 
qmfiès , & folemnitez^ qui en tel cod feront neceffaires , 
dans le terme qui pour cet effet fera defigné.fans aucune 
diminution : En fioy de quoy tay ordonné l'Expédition des 
prefèntes , fignées de ma main, & feelléfs de mon Seau fe^ 
cret^ Donne' à Madrid , le cinquième de luiliet, tan 
mil fix cent cinquante-neuf IE LE ROY. DonFER- 
NAND DE FONSECA RVIZ DE CONTRERAS. 

Et feeUées auec le Seau fecret de fa Maiefté. 
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Katificacion de fu Majejlad Catholica. 

DOn PheliPPE por la gracia de Dios Rcy de 
Caftilla,de Lcon,dc Aragon , de las dos Sicilias, 
de krufalcm , de Portugal , de Nauarra , de Granada , de 
Toledo , de Valencia , deGalicia, deMallorca, deSe- 
uilla , de Cerdana , de Cordoua , de Corcega , de Murcia, 
de la en, de los Algarues , de Algezira, de Gibraltar , de 
las nias de Canaria , de las Indias Orientales y Occiden- 
tales, nias y ticrra firme dcl mar Occeano, Archiduque de 
Aurtria: Duquede Borgona, de Brabant y Milan :Con- 
dc de Afpurg , de Flandres , Tirol y Barzelona , Senor dç 
Vircaya,y deMalinajCisr'r. Hauiendo Don LviS DE Ha- 
RO Y GvsMAN, y el Cardinal IVLIO MaZARINI auo- 
cado fe en los confines de los Reynos de Hefpana y Fran- 
cia , a la parte de los Montes Pirincos , con ordonez y po- 
deres mios, y del Rey Chriftianiflimo mi muy caro y muy 
amado Hcrmano , y Sobrino , cada vno pcr lo que le tocar* 
ua para los Tratados^lc-la Par-; y cxccntado lo en la for- 
ma y manera que fe contienc en el Tratado que ira a qui 
inferidojde palabra a palabra , cuy a conclufion fe aiu- 
fto y firmo per los dicfios Don LviS, y Cardenal, 
en fietede Nouiembre délie prefcntc anode mill'y fei- 
fcientos cincuenta nueue, el quai es como fe figue : 

En nombre de la SantiJJima Trinidad,&Cc. 

EL quai Tratado a qui efcrito y inferto , como ar- 
riua queda dicho hauiendofe , me prefentado per 
cl dicho Don LviS DE Haro, defpues de hauerle 
vifto y examinadomaduramente y de palabra a palabra 
en mi Confejo , Yo pcr mi , mis herederos y fuceffores, 
como tambien per los vaffallos , Subditos , y auitantes 
en todos mi Reynos , payfes , y Senorios , aprueuo y 
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Ratification de fa Maiefté Catholique. 

DOn FhilîPVE, par la grâce de Dieuy Roj de 
CaflilJey de Léon, d' Arragon , des deux S telles ^ 
de leruJaUm , de Portugal , de Nauarre , de Grenade ^ de 
Tolède, de V alence y de Calice y de MaïUorque , de Se- 
utile y de Sardeïgne y de Cordoue , de Corfinue y de Mur- 
cie y de laén , des Algarhes y d'Algezjre y de Gibraltar y 
des IJles de Canarie y des Indes Orientales '^ Occidental 
Us y des IJles ^ terre ferme de la mer Oceane : Archi- 
duc d'Aufiriche : Duc de Bourgongne yde Brahant y 
de Milan : Comte de Kajhourgyde Flandres , de T^hirol, 
Barcelone : Seigneur de Bifcaye de Malines y dcc. 
S'eftans Don LoviS DE Haro le Cardinal 
IVLE MazARINI abouchez^ aux confins des Roy au- 
mes d*EI]?agne tt) de France , du coflé des Pirenées auec 
mes Ordres & Pouuoirs : ft) du Roy T res-Chrefiien y mon 
tres-cher & tres-amé Frère & Meiteu y chacten pour ce 
qui le touchait pour les T^raittexj de Paix , l'executans 
en la forme manière contenue au Traitté cj inféré 
de mot a mot , dont la conclufion sefi arrefiée w fig^ée 

par lefdits Don Lovis , ^ Cardinal Mazarini, 

le fèptiefrne de Nouembre de cette prefinte année mil fix 
ctnt cinquante-neuf y dont la teneur s^ enfuit : 

Aui\pm de la Tres-fainde Trinité, eJ^r. 

LE QV E L lirait té icy écrit & infère , comme efi dit 
cy-dejfus ym'ayant efié prefenté par ledit Don Louys 
de Haro y après l'auoir 'ueu é) examiné meurement de mot 
en mot en mon Confeil , le pour moy y mes héritiers ^ fuc- 
ceffeurs , comme aufii pour les uajfaux y fubiets f0 habi- 
tans en tow mes Royaumes y Pays ft) Seigneuries , approu^ 
ue & ratifie tout le contenu en tceluyy ^ chaque^oinâ^ en ' 
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particulier de ceux qu'il contient, & le donne four bon , fer- 
me valide par la pre fente , promettant enfojft) parole de 
;Roj, ^pour tow mes fuccejfeurs & héritiers, Juiure & l'ac- 
complir inuioiahlementj/êlon fa forme & teneur, ^ le faire 
(Tarder, ohferuer & accomplir de la me fme manière, comme 
Jlte l'eujfe traitté en propre perfonne , fans faire , nj laiffer 
faire en quelconque manière que ce foit , nj permettre qu'il 
fi M' ^^^fi 4«f au contraire : fé que s'il fe faifoit aucu- 
ne contrauention du contenu audit T raitté , te la feray re- 
parer en efet ,fans difficulté , ny delay , chaftiant & fatfint 
chaflier les delinquans ; obligeant pour l'effet de ce que deffw, 
tous tÈ) chacun de mej Royaumes , Pays & Seigneuries, & 
tous mes autres biens prefens t0 advenir, comme aufi mes 
héritiers ^ fucceffeurs , fans rien excepter : ft) four la fer- 
meté de cette obligation, tay renoncé toutes les Loix , Cou- 
fiumes, & toutes autres chofes a ce contraires : Et en té- 
moignage de ce que deffus , tay fait deùefcher la prefente 
fignée de ma main ,feellée de mon Seel fecret , & contre- 
fignée de mon Secrétaire d'Eftat. D O N N e' ^ Madrid 
le dixième de Décembre , de l'an mil fix cent cinquante 
f0neuf Signé, \^ LE- ROY. Seellé de* fitflit Seel 
contrefignè. Don FERNANDO DE FONSECA RviZ 

DE Contreras. 
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ratifico codo lo contcnido en cl y cada pund:o en par- 
ticulare de los que contiene , y doy por bueno , firme 
y valedero por la prefcnte , promcciendo en fcc y pa- 
labra de Rey , y por todos mis fucceffores y herederos, 
feguir y cumplirle inuiolablemente fegun fu forma y 
ténor, y mandalle feguir, obferuar y cumplir de la mif- 
ma maneracomofi yo lo hauiera tratado en propia per- 
fona , fin hazer ny dexarhazer en qualquier modo que 
fca , ni permiter que fe haga cofia alguna en contrario, 
y que fi fe hizieffe alguna contrauention de lo conte- 
nido en dicho Tratado , la mandate rcparar con effedto, 
fin difficultad ni dilacion caftigando y mandando ca- 
ftigar los delinquentes , obligando para cl cJfFe6to de lo 
fuflbdicho todos y cada vno de mis Reynos , payfcs y 
Senorios, alfi mifmos todos mis otros biencs prefentes 
y vcnideros , como tambicn mis hcrederos , y fuccefTo- 
res , fin exceptuar nada , y para la firmeza defta obliga- 
tion , renuncia todas las Leyes , Coftumbres , y todas 
otrascofTas contrarias a cllo,y en teftimonio de lo fuffo- 
dicho mande dcfpachar la prefcnte firmada de mi ma- 
no , felladacon mi Sello fccreto , y rcfrendada de mi Sc- 
cretariô de Eftado. Dada en Madrid à diez de Deziem- 
brc de mill'y feifcicntos y cincucnta y nueue anos, fir- 
mado, YO EL REY. Sellado del fuffodicho Sello, 
y rcfrendada. Don FERNANDO DE FONSECA, 

Rviz DE Contreras. ^ ^ 
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